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INTRODUCTION

1, Aux fins du present document, I'industrie des hydrocarbures sfetend a toutes

les operations intervenant dans le traitement du petrole et la fabrication de pro-

duits petrochimiques a partir d'hydrocarbures provenant du petrole et du gaz naturel,
depuis le stade initial auquel les hydrocarbures quittent le Quits. En general,
deux types d»organisations commerciales s'interessent a cette. Industrie j les so

cietes petrolieres et les societes chimiques.

2. Les societes petrolieres assurent le traitement au premier stade, essentiel-

lement jusqu'a, la separation. Le gaz naturel est decompose en essence naturelle et
en gaz sec. Viennent ensuite la stabilisation de I1 essence naturelle et, si le gaz

est destine a 1?exportation, sa liquefaction. Le petrole brut est distille en frac
tions, apres quoi des operations de conversion (le cas echeant) et de traitement
sont effectives dans des raffineries. Les produits qui en resultent sont utilises
soit comme carburant soit comme matiere premiere pour les industries petrochimiques,

remplacjant ajinsi les intrants classiques tires du charbon ou de matieres vegetales

pour 1*Industrie de la chimie organique.

3, Les societes chimiques, ou plus precisement petrochimiques, procedent a ^

operations plus diversifiees et complexes. Elles assurenii la production ou la re
cuperation des produits intermediates primaires a partir des matieres premieres

petrolieres et du gaz naturel, puis la fabrication de produits intermediaires secon-

daires. Ceux-ci, a leur tour, subissent en general une serie de conversions sjicces-

sives avan^ dr§tre mis a la disposition dfindustries consommat.rices ou du consorn^

mateur ^fi^al en tant que produits petrochimiques ou comme element ou partie de

presque tous les biens de consommation et d'equipement 1/.

4. Bien qu»il existe en Africjue une trentaine.de raffineries et quatre usines de
traitement du gaz,• 1 Industrie petrochimique est encore aux premiers stades du deve-
loppement, Pour cette raison, et compte tenu de 1'importance et de la comptocite
de I'industrie petrochimique, lfaccent sera mis dans le present document sur les

produits petrochimiques.

. j/ Exemples de produits petroliers : gaz de raffinerie, propane, butane, ^

de petrole liquefie, essence, naphte, kerosene, carbureacteur, gasoil, huiles lubri*-

fiantes, fuel et bitume. .

Exemples de produits petrochimicfues : .

\[Produits intermediaires primaires : gaz de synthese (ammoniac et methanol),
defines (acetylene, ethylane, propylene, butaniene), aromatiques (ben
zene, toluene et xylenes).

Produits intermediaires secondaires : chlorure de vinyle, acetate de vinyle,

styrene, acrylonitril, caprolactame, DMT, ethylene glycolV dodecylben-

zene.

Produits finals : engrais azotes, matieres plastiques, fibres synthetiques,

caoutchoucs synthetiques, detergents synthetiques, dissolvants, insec

ticides, peintures.

/
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6.

1:
dec

^ P^r°ChimicrUe est n^ au Etats-Unis au cours de la seconde guerre
Elle presente les caracteristiques suivantes : onae guerre

Grande variete de produits; - . ; . . . t-

^Op^ration en continu; •

Eepnomies.d»echelleet-forte intensitede capital;
Techniques perfectionneeset complexes avec automation poussee;'. .
Evolution technologique ou obsolescence rapides (produits, precedes, echelle);

lGss^birite d»utiliser des matieres premieres et des methodes de production '
daverses pour obtenir le m8me produitj . ^ : . Proauction

Proportion importante de main-d!oeuvre hautement qualifiee;

^Ir P6rm^t!$t <KValoriser;ou; ^VutiUser economiquemeni lee '
ou les produits oonnexesj

?^0duits intermediaires. (rapport elev^ entre la demande de

XlZT;' ^ d—de t0^« 1- -i*. ** relations ^ter-

industrielle bien ^ablie dans le domaine de la ohimie

d'une industrie. .

la

9° P- 100 au

ganune. de produits dSt les^a£s

■ ./,.. a,JrPmt .*? tfo "'•S3"1" sector'of the European' chemical' i
IB/WQ. J4/8 Rev; 1,CEE, 1970. ^"^

i/ Petroleum Press Service, novembre 1971

t;
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a presqiie tous leg dobaines, Dans un certain norabre de cas, its remplacent une mul
titude cje -mati«res classiques corame le bois, les metaux, le verre, la ceYamique, les
fibres n|aturelles et le caoutchouc, le savon, la peinture et le papier, ' Le papier
d imprimjerie semble etre la derniere matiere classique exposes a etre remplacee.
Du Papier synthetiqtte fait 1 »objet d'essais de commercialisation dans des pays comme
les ©tats-Ums et le Japon 4/. A noter que dans bien des cas, les produits de tern- -
placement, pouvant etre mis au point sur commande a des fins particulieres, se sont
reveles preferables qualitativement et quarititativement, d>ou 1'importance croissan-
te des produits p(Hro&himiquesV Leur rSle strategique est resume dari^ la cita^fon
suivante x "Sur le marche iriternational, quelque 25 p, 100 de tbus les" jxroduits
achetee et vendus peuvent §tre classes parmi les produits petrochimiques"*/,

8, Les deux paragraphes precedents mettent nettement en evidence la necessite et
les avantages d'une Industrie petrochimique en Afrique. Cependant, comme nous
1 avons mi plus haut, 11 convient d'aborder son implantaticn de facon reaiisiie et
pragiaatique, Au stade actuel du developpement economique en Afrique, il serait jus-
tifie pour des pays possedant des avantages relatifs tels que des ressources abon-
dantes de petrol brut et de gaz riaturel bon marche (le dernier etant dans>Men des
cas drule a xa torchej et un emplacement strategique par rapport au^iriar^liSs-: inter-
nationaux, de se lancer dans 1 Industrie petrochimique, en partit?ulieF dahs la fa
brication de produits intermediates, a des niveaux de production coriiiJarabies a ceux
des pays industrialises. Ce principe est conforme a la tendance actuelle a implan-
ter les usmes en fonction de 1'emplacement des matieres premieres ou des sources

1t!S!^10>JlllUstr4e par ltexemple de la 1rinite-et-Tobago et plus recemment de
1'Afrique du Nord.

9f Pour ce qui est des autres pays, en particulier ceux qui possedent dee raffine-
ries de petrole relativement importantes, presentsnt des possibility d*integration
du rafxiiiage et des operations petrochimiques, on pourrait envisager d'etablir cer-
tames industries petrochimiques, en commen^ant eventuellement par le t.»aij;i3ment
final de produits importes ou de produits intermediair.es et en prooedanir ehsuite a
une inte^ation progressive remontant vers la matiire ^remiefeV Une condiffcfcai prea-
lable es^ntielle est que ces, pays et leurs voisins conviennent de mettre en ,commun
leurs marches nationaux,trop exigus. pour certains produits petrochimiques, de facon
a permettre une echelle de production economique, laquelle tenfi, au detriment des
pays en vois de developpement, a devenir de plus en plus vaste 6/. II importe de

nv> -^ Si -im article intitule/'Bump road ahead for synthetic paper" paru daa«
qhemical and Sigineerin^ News (23 octobre 1972), "des prix eleves, pa^is trioles
de celui au papier classique, en ont limite la vente et continueront a empgcher tout
progres spectaculaire a breve echeance."

• 5/ Studies, in PetrQcheroicals.VQmi; AQ6Kt : ' .

£/ |es annegs 66 oht vu une croissance de la dimension*des usines, qui est ar
rive* a dicupler. On peut esperer que cette tendance ne suivra pas au cours de la
presente decennie le meme rythme que durant la precedente. Selon le Oil and Gas
Jouraaj. du 2 aout 1971, la limite d'une usine d'ethylene a une seule chaJhe, par
exemp^-e^sera probablement de 550 000 a ?00 000 tonnes par an. Cette supposition
est £ondee sur un certain nombre de facteurs economiques, associes a un materiel
liable.

fv



.r.spu^igner%o% qufen raison de. la quantite limitee de produits reqruiee, la vaste

gamma des produiis petrocnimiques offerts sur le marche" et 1T aptitude dfun certain

.jipmbre ^♦en.lr.e eux a se remplacer mutuellement, il convientf avant de.se lancer
d^s leur'^aiiricationi dfe proc^der a ubl choix judicieux des plus importants, of-

.frant la plu^f: grande varidti de proprietis et d*usages convenant aux conditions1

'.,1'africaihes* '.' . . " . . .' . ... . .,....•■'■ .' .: - -.

«' II ^•est pas tinutile de mentipnner ici une tendance qui pourrait e*tre a
dee pays africains producteurs de petrole. Grace au relevement de la produo-

tiyiiie et a divetses innovations, dont 1 • implantation d'unit^s de pfrcductioft de

plus en plus yastes (avec le benefice des economies d*€chelle qui s*y attache), et
a cauBe de lfexcedent de capacite qui en est results, associe a la facilite avec

laquelle diffe>ents produits peuvent se substituer les uns aux autres fproduits
petrochimiques aussi Men qu1.autres produits), les prix des produits petrochimi-

quesj ".en particulier des prpcluits interm^diaires, sont tres concurrentiels et

n'pnt cesse de baisser au oours des annees 60* Cependant, depuis le d4but de la

decennie en cours, cette baisse des prix serable avoir atteint son terme pour uti

certain nombre de produits, et a ete suivie par une stabilisation, et recemment

par une montee, de ceux de beaucoup d'entre eux. On a note a cet egard qu'e des

augmentations de. prix de 4 a 5 P« 100 par an peuvent Stre necessaires. pour main-

tenir,a lfavenir,la rentabilit^ de l^industrie de la chimie prganique«

11. R^cemment encore, les prix des hydrocarbures etaient determines unilat^rale-

ment par les societes petroliferes, si bien qu'apres les reductions de 1959/&V
ils ont ete gel6s tout au long des annees 60. De plus, le d^clin du rapport entre

les reserves et la production constate au cours des 10 demieres annees suppose

la perspective dfune pe&urie relative et d'une montde des prix correspondents j/*
Le iroit r^cemment acquis et exero^ par les pays exportateurs de p^trole de fixe*

\

iJ Selon Petroleum Press Service (novembre 1971)» ttle prix du combustible
dans l'industrie chimique francaise a double au cours des 18 mois precedant juillet

■f»-j3-9711 tandis que celui du naphte augmentait de 20 p, 100i Au Royaumer-l&ii, le

prix du,naphte a augmente cette annee de 20 p* 100," Pour ce qui est de I'avenir,

d'apr^s les previsions de 1*Industrie, la mont^e des prix des produits.de charge
atteihdrait ?5 P* 100 et ceux de lfenergie augmenteraient de 40 p. 100 au cours ;

de la p^riode 1970-1975* Selon des sources recentes (Gheoical and Engineering

News* ler,janyier 1973)f il se pourrait que ces estimations soient inflrieures
a ia r^alite# "Le prix au bpmptant -4n naphte a Rotterdam, par. exemple, est actuel-
lement.de i£ dollars environ la tonne. Le prix a forfait"de^25"|L^8' dollars la
tonne est "a rapprocher de celui de 20 a 22 dollars il y a un an environ." Une s

source encore plus recente (European Chemical News. 13 avril 1973) indique que
les consommateurs europeens de naphte pourraient §tre amenes a payer jusqu1 a 4B

dollars la tonne c.a*f. Rotterdam lorsque les cbntrats en, vigueur clevrpnt

■"■re'houvele'sV'' ■ ..'■■"'■■■": " . ...'.-... . ... i: ■•.•.-
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lea i>rix associe a une participation accrue de 1'Etat aux concessions petroliere*
8/ ££quT£ ^ V*x**s hydrocarbures, comme ceu.de Men d^tres resource,
^produits de base, poureuivront leur. montee.a l'avenir. . il^'onroiT, que. p^|
l"echelle de production sera, importante, ot elle I'est dans lee pays
plus forte sera la proportion du prix des matures premieres dans le
de la production. Sn d'autres termes, les matieres premieres ^Pres

plus gros poste de depense au cours de la vie d'ime usine, leur oou
L" a la mon.ee probable du prix des hydrocarbures, ri.que d'effaqer en partie

^ntage attache aux economies d'echelle dont beneficienx les pa^s indaetpi*-.
es :m?ortateurs de petrole, en faveur en particulier des pays epLoxtant leurs .-

'ch^nps. S'ils implantaient de grandes .unites coirpai^Dies a oal.es dea

payV-mdustrlalises, les pays producteurs de petrole Pourraient fort bien ^'V
quer dos-ppodui^. petrochimiques, comms 1 'ammoniac, au meme prix sinon a msi^.ux

raarche-que ceux-oi £/ . . " : .

12, C^tte introduction quelque peu.prolongee a pour cbjet d'indiquer la diversite
ct ^ oorpljxit&'d* I'industrie petroliere en general ainai que com iiiroortance -
pour 1'Afrique et le potentiel qu'olle. rep-esente poui- elle en par-ticuli^xv ,.>

des conclusions qui s-» en degagent est que le present document no visant ,qu'c; une
presentation generale, il ne sera:pas possible d^y faire a I'indusTPie la...px.ape

qu'elle merite* .., , :

Timqs du 1? novembre 1972 rapport9 que des pays produateurG

iipq et de l'Oue.t ont conclu des i^corda aux termes

ur particdpation initiale de 25 P- 100 aux concessions ^istantes .
teit ^rogVessivement un maximum de 51 .P- 100 ;au. pourfi. "d'.un^ p^r;io.da de 10

£ A noierYcot egard que la Libye a deja conclu un accord de partipipation ,
*a'5O p. 100 aux operations de l'ENI en Libye (^e^n^^Oa^Jo^nal, 9 oc ,obre

1972).

ressort d»une comparaison des .caracteristiques economiqu.es d'un complex

^iries1 d^uner^aaitS" ■#^itri^'W^**^ *
con^f HT7^bn bn 1970 ^ec'cenes d'inmalTatrohs^anal.ogue^ qui auraient pti

3tre implantees^en Iran et dans d'airfares pays a la inSme epoque, quo 3cs frais
d^explo^tation (fabrication et transport) auraient ete de 3a p. 100 plus bap ,
en San qu'au Japony soit (54,40 dollars la tonne contra 91,01 dollars (Chemical

octobre 197^

tkmtm
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LA DEMANDE DS PRODUITS PETROLIERS ET PETROCHIMIQUES

13« On se limitera dans la presente section a mettre en evidence les caracte-

ristiques, les applications et lfimportance relative des produits et des groupes

de produits en question, Afin de simplifier la presentation, on renvoie dans le texte
aux tableaux appropries sur 1* estimation de la demande figurant dans deux docements
de la CSA 10/. . :

PRODUITS PETROLIERS (DE RAFFINERIE)

14» Dans la majorite des pays africains, la demande est limitee essentiellement

aux produits classiqueg: gaz liquide, essence, kerosene, gasoil, huile diesel,

fuel oil, huiles lubrifiantes et bitume (asphalte), A lfexception des deux derniers,
ces produits sont utilises surtout commecombustibles dans des moteurs pour pro-

duire de lfe"nergie ou comme source de chaleur et de lumiere. Certains d'entre

eux, en particulier les fractions entrant dans la categorie des essences (naphtes)

peuvent trouver des debouches, et en trouvent de plus en plus, comrae produits de

charge pour 1'Industrie petrochimique, surtout dans lesv pays ou il n*y a pas de
gaz naturel local*

15* Le tableau 1 presente la production, les echanges et la cpnsommation apparen-
te interieure de produits petroliers dans la region n/, On trouvera au tableau 2
le detail de la consommation, de la production et de la capacite par pays et par
sous-region. II ressort d'une comparaison entre les chiffres les plus recents

de la consommation reelle donnes au tableau 2 et les chiffres estimatifs pour 1970,
1975 et 1980 10/ que la consommation reelle de 1969 ou 1970 a deja atteint ou
de"passe les estimations pour 1970 dans des pays comme l'Algerie, la C3te dflvoire,
l'Ethiopie, la Lilrye, l'Ouganda, Madagascar, le Malawi, la Mauritanie, la Repu-

blique-l&iie de Tanzanie, le Soudan, le Togo et la Zambie. Dans les pays suivants,
la consommation n1 a pas atteint effectivement le niveau prevu pour 1970 : Dahomey,

Egypte, Ghana, Guinee, Kenya, Liberia, Mali, Maurice, Nigeria, Rhodesie et Sierra
Leone,

16. On a en consequence modifie les estimations mentionnees ci-dessus'pour 1975
et I98O en fonction des tendances constatees. En general, on a rapproohe les ,
chiffres actuels de la consommation de 1970 des tendances recentes enregistrees
dans les pays, modifiees le cas echeant, pour parvenir aux nouvelles projections

pour 1975-et 1980 indique*es au tableau 2 dans les cas ou les estimations ante-
rieures s'etaient revelees inferieures ou superieures a la realite. Les projec

tions etaient fondees sur des informations provenant directement de certains pays
(Egypte, Ethiopie, Nigeria).

2Si/ Review of the prospects for the development of the chemical industries
in Africa (M7O-521, 1970 et Prospects for the development of the petrochemical
industry in Africa (M69-I867), 1969, "~~ ■ ' . ' ■ ■ """*

11./ Consommation apparente interieure = production + importations - (exporta-
tions + accroissement des stocks + soutage. A noter que les produits non ener-
getiques, comme les produits petroohimiques de charge, ne sont pas inclus*

.■ '■ ' ''' ■■■ ■ A.
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Page 9

17. II ressort d'une comparison sntre les trois series de projections, a savoir
les totaux sous-regionaux (l'Afrique du Centre est exclue) obtenus ci-dessus
ceux qui figuraient dans des etudes precedentes et ceux qui ont ete deduits des
tendances sous-regionales recentes appliquees aux ohiffres de 1970, que les der-
niers sont^superieurs aux premiers et legerement. inferieurs aux seconds. Les
cniffres reels de la consommation egyptienne et nigeriane semblent indiquer que
les evenements intervenus durant la seconde raoitie de la derniere decennie dans

^^^ SOllt ^ °U principale de ce Phenomene. II en va de mgme pour

18. II semble qu'au cours des dernieres annees, la consommation ait au^ente
rapidement en Egypte et au Nigeria. Elle a atteint 2 millions de tonnes en 1970
et est montee a 3 millions de tonnes en 1971 au Nigeria, La rneme annee, elle
^ Z}7ee ^l1™*? de tonn^ en Egypte, c'est-a-dire au niveau de 1966 1

a 3 millions de tonnes en 1971 au Nigeria, La rneme annee, elle

Po^ Z}7ee ^l1™*? de tonn^ en Egypte, c'est-a-dire, au niveau de 1966
Pour cette raison^et du fait cpi'vn certain nombre de pays ont atteint au cours

o?%f^ T ann!6S tQS taUX de croiss^ce superieurs aux previsions des etudes
oi-dessus,, les estimations sous-regionales portees au tableau 2 paraissent plus

19. Le taux global de croissance tire des projections retenues est de 9 p. 100
pour la consommation interieure contre ? p. 100 environ, chiffre reel de 1965-
19.0. Le .premier chiffre est legerement superieur au taux de 8,4 p. 100 estime

l^lolTI^ ^ T^ ^ d^v!l0PPement engeneral par un Groupe d'experts des
Nations Ifcies sur les projections de 1'offre et de la denande de parole brut
et deproduits petroliers reuni en 1971 13/, Les trois taux sorit a leur tour

T< q"! !S Pr°Jeotions ci-dessus ne tiennent pas oompte de la possi-q! ! PJs cidessus ne tiennent pas oompte d

de 1 JT^ rdUctl°" du,tallx de oroissance de la consolation qui reLlteralt
de la montee du pnx du petrole et des produits petroliers dans les 'Stats membres
importateurs et ne portent pas sur les produits non energeti^es^tels quebitu!
me, lubrifiants et produits de charge petrochimiques. En quantitl, les Srniers
pourraxent etre les plus i.portants. II ressort des donnees portels aL tSleauxprtels aL tSleaux

7 avril 1972, The Oil and Gas

la I.B£! de.f-PP°rt sur le S^minaire interregional des Nations Unies sur
SSf^S^L 1SS PayS 6n V°ie da ^-loppe-nt, tenu a New Delhi

14/ Petroleum Press Service, decembre 1972.
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da Nigeriaiet de la Rhodesie, il est probable que des balances positives auraient
ete maintenues au cours de ces annees. Avec 1»expansion et la creation de raffi- .
neries au Nigeria et en Egypte, les echanges de combustibles petroliers sent sans

doute devenus depuis plus favorables a 1'Afrique. En consequence, et grace sur-

tout aux mesures prises par certains pays producteurs de petrole, on peut prevoir
que les exportation nettes de produits petroliers augmenteront regulierement

avec le temps.

PRODUITS PETRCCHIMIQUES

26. On. a vu dans lfintroduction qufil importait de proceder a un choix des types
de produits petrochimiques et d'en limiter le nombre, Les suivants ont ete choi-
sis comme meritant de retenir Inattention, compte tenu des indications fournies

par les statistiques des importations et des etudes anterieuresfde lfimportance
relative des produits chimiques utilises dans les pays en voie de developpement
en general, de la necessite de continuer a utiliser des ressources non petiUieres
locales (fibres naturelles et caoutchouc) et du stade de developpement economi-

que des: pays africains :

- Engrais azotes;

- PVC, polyethylene, formald€hyde-uree et phenol-formaldehyde a. partir de

resines synthetiques;

- Polyester, nylon et fibres acryliques a partir de fibres synthetiques;

*• SBR, caoutchouc butyl et polybutadiene a partir de caoutchoucs synthetiques!

- Antiparasites, detergents, dissolvants et noir de carbone a.partir du groupe

des produits divers0

27« A noter que les tableaux relatifs a, la demande de resines et de fibres

synthetiques contiennent des estimations etablies pour les pays afrioains en voie
de developpement par un auteur independant (M. Karl H. Rbnitz de Parbwerke Hoephst ■
AG) a peu pres en m§me temps que les projections adoptees dans le present document 1JJ.
Si les pays africains en.voie de developpement representent toute 1'Afrique

sauf l'Afrique du Sud, les estimations de Mo Rbnitz portent sur un nombre de pays
depassant celui des quatre sous-regions, Elles concernent en outre la production

totale tandis que les projections ne sont en general destinees qu'a indiquer un

ordre de grandeur du volume des matieres premieres necessaires aux industries

locales de traitement et de fabrication. En d»autres termes, les estimations de

M. Rbnitz doivent logiquement etre superieures aux projections,

azotes

28. Ge sont les engrais azotes qui offrent en Afrique le plus de possibilites,

a court terme et a long terme, a 1 Industrie petrochimique. Ce sont en effet,

de loin, les plus utilises dans la region, comme l'indique le rapport Ni P20^:K2

de 1 00 : 0 74 * O»34 r-eleve en 1969/70. C'est pourquoi ils occupent une place relati-

vement importante dans le present document.

j/ Industries petrochimicrues dans les pays en voie de developpement, ID/46
vol. It Nations Uhies, 1970. .;

'Am
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29« Le tableau 3 contient des donnees statistiques sur la production, la con

sommation spparente et les echanges d'en^rais azotes (chiffres exprimes en
Elements nutritifs purs N) en Afrique et dans le monde pour la periode I960/6I-
1969/70. II en ressort clairement que 1"Afrique represente une tret; faible pro
portion de la production mondiale ( un peu plus ds 1,0 p. 100) et de la consom

mation (3?0 p» 100 environ), Pire encore? ccs pourcentages semblaient avoir
tendance a diminuer.au cours de la seconde moitie de la decenniea

30« La derniere colonne du tableau indique que 1?Afrique a enregistre un taux

d'accroisseraent de la production de 18?4 P* 100 par an contre un taux mondial

de 11?7 P* 100 0 Cet accroissement s'est traduit par un relevement du rapport

production/consommationj qui est passe de 23?8 p., 100 en I96C/6I a 39? 5 P» 100
en I96I/62 et est reste par la suite voisin de ce niveau jusqu'a atteindre 50 p»
100 en I969/7O0 On peut prevoir, compte-tenu des installations prevues et en
construction que cette tendance se maintiendray ce qui suppose que les importa

tions nettes diminueront et> vraisembla.blementj que les exporcatic.ns augmenteronto

En 1969/7Of celles-ci ont accuse un aocroissement global de 400 p. 100 par rapport
a 1967/68.

31. En ce qui concerne la consommation, en revanche^ le taux d'accroissement

etait de 9*0 p» 100 en Afrique contre un f-exoi mondial de 10,7 p0 100. ' Ces chiffres

confirment que la consommation de la region reste relativement faibJ.e..

32» Le tableau 4 presente les chiffres reel;3 et estimes de la consommation, de

' ^. production et des capacites par pays et par sous-region- - II ressort d1une

-oomparaison entre la consommation reelle de I969/7O et les estimations pour I970
contenues dans des etudes anterieures 10/, que oelles-ci ont ete atteintes ou
depassees dans beaucoup de grands pays consommateurs (Algerie, Maroo. Kenya,
Libye, Rho;desie^ Tunisie) ainsi que dans un certain nombre de moindre importance.
Parmi les pays relativement importants qui nfont pas atteint les chiffres de la
consommation estimes pour 197Of figurent la C8te d'lvoire, l'Egypie, le Nigeria,

la Reunion, le Senegal, le Soudan, la Tanzania et la Zambie«

33« ^ En consequence, on a procede a une revision do la plupart des estimations
anterieures* On s'est notamment fonde a cet effet sur des previsions officielles
plus recentes concernant les pays, des ineUcations tirees des plans de d€velop-
pemsnt et les tendances recentes de la oonsommation (chiffres de la consommation
de la PAO pour I964/65-I969/70. Pour les pays d»Afrique. australe? qui n'avaieht
pas fait anterieurement I'objet d1estimations a la CEA? on a projete la consom
mation par la methode ci-dessus.

34° Les tptaux sous-regionaux ainsi projetes et ceux qui avaient ete calcules
a partir d*etudes anterieures de la CEA sent compares au tableau 4* A noter que
les estimations de I970/7I pour 1*Afrique du Centre et 1»Afrique de lTEst et les
projections de 1980/81 pour 1'Afrique du Centre ne different pas des estimations
anterieureso II en va a peu pres de meine pour les projections de 1975/76, Mais
tel n'est pas le cas pour les autres sous-region^., les projections etant sensible-
ment inferieures aux estimations precedentes* En Mrique du Ivord, les taux de
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croissance de-la consommation eleves ^nregistr^s dans la plupart des pays^n'ont_
pas pucoinpenser la reduction brutale due a* faible niveau de celur de l'Bfeyyte lg
dont la consoniiatian reeiro representait en 1969/70 pres de 7Q P- 100 do colle de

l sousrGgion * - :

35, En ce qui concerne l'Afrique de l'Ouest, les estimations anterieures
en general Svelees optimistes. II semble^u'aucun- ^.^^^^
n'aiLt atteint les chiffres estimes .pour 1970. Leur consolation reelle !9
represents respectivement 18 po 100 (Ghana), 39 P- 100 (Nigeria), 50 p. 100.
(C6te d'lvoire) et 63 p. 100 (Senegal) des estimations. Les mauvaises conditions
Lonomicjues au Ghana et la guerre civile au Nigeria expliquent sans doute en partie
le faible niveau atteint dans ces deux pays.

36v Selon les projections du tableau 4, la consommation d' engrais azot
du passer de 705 000 tonnes de N en 1969/70 It 789 000 tonnes ^970/71
atteindre 1 210 000 tonnes en 1975/76 et 1 860 000 tonnes en I960/8I.. Ces chif
fres repr^sentent un taux de croissatice moyen de 9,1 P. 100 par an qui^est du
reste celui qui a ete enregistre au cours de la periode I960/6I --1969/70 (vQir

tableau 3).

V7, Vapres un document revise et mis a jour apres le deuxieme colldque inter-_
regional de 1'GNUDI sur les engrais 1^/, la consommation a ete estimee Sk 1,3 mi1-
lion'de -bonnes pour 1975 et a 1,8 million de tonnes pour I98O. Qes.chiffres ont .
etd 4tabliB par le Groupe de la Banque mondiale d'apres les estimations de R...Ewrell.
M Ewell etant corisidere coreme une autcrit« ennatiere d1 engrais, on peut
penser que les projections regionales qui figurent au tableau 4 sont plausibles.
Malheureusement, on ne possedait pas, au moment de la redaction ..du^present do
cument, d'indications sur la ventilation des estimations globales de M. Ew^ix

qui aurait permis une compai^aison par pays.

380 Les projections doivent gtre..considerees.comme des ordres de grandeur de la
consommation probable, represent^ ;une fraction de la demande potentielle. On
ioeut se'faire une idee approximative-decette demande en se reportant au^tres

fafble taux moyen d'application pour -1969-1970, qui etait de 3,45^ de N par
hectare de terres arables Ce chiffre, est a rapprocher de celui de 10,96^
Asie5 de 3O?65 en Amerique du tford et ;;en Americrue centrale et de 61,3 en Europe

Si l.'on applique les projections de 1980/81 a la zone considered en 1969/70? .
on arrive a un chiffre de 9,1 kg par hectare, soit 82 p. 100 de celui de 1969/70

pour l^Asi'e.

18/ Anoter que la consommation dfengrais azotes de l»Egypte devait, selon
les estimations officielies, passer du chiffre reel de 310 ^»00 tonnes de N en 1964/
65 a 540 000 tonnes en 1970/71 et a 780 000 tonnes en 1974/75 (Pacteurs qui Te^
ta3?dent la oroissance de 1 Industrie des en^ais dans les pavs en voie de develop-

■ pe^eh^^ ID/l3« Nations TJhies, 1969)«

19/ OMJDI^ Financial implioations of meeiing the future fertilizer needs nf
developing co-ontries up to 1980 (lPAjG.99/6/Rev.l), juin 1972. .

2Oj PAO5 Rapport annuel sur les engrais, 1971 •
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39» A noter que les experiences et demonstrations sur le terrain menees par la
Campagne mondiale'contre la faim de la FAO au cours des annees 60 sur 1*applica
tion des engrais, et celles qui sont en cours ou prevues pour 1fintroduction de
nouvelles varietes a haut rendement, etc., pourraient amener un accroisseinent

considerable de la consommation dfengrais, comme on lfa vu ces dernieres annees

en Ethippie et en Tunisie 2l/. II est fort possible que dans des pays comme le
Burundi, le Gabon, le Ghana, la Haute-Volta, le Nigeria et le Rwanda ou le ni-

veau etait relativement bas au cours des dernieres annees, 1'usage des engrais

se diveloppera a un rythme plus rapide que celui qu'on a suppose pour etablir les
projections ou que celles-ci impliquent. On espere qu'il en sera ainsi dans toute

l'Afrique de l'Ouest et aussi en Egypte, En ce qui concerne cette derniera cet es-
poir est etaye par le fait que le Ministre de l'industrie, des petroles et des

ressources minerales a approuve en 1972 un objectif de 3,5 millions de tonnes pour

la. production d1engrais azotes de I98O, encore quril ne soit pas precise si cette

production est entierement destinee a la cotisommation locale. En d*autres termes

il se ppurrait fort bien que les projections se r^velent trop modestes. '

Resines synthetiques

40o Si l'on considere la production mondiale, les resines, qui comprennent les
matieres plastiques, representent 40 p. 100 environ des matieres organiques
(principal debouche de 1'Industrie petrochimique) et, en tant que groupe, ne
le cede qu?aux engrais azotes. La production est passee de 7,5 millions de
tormes en I96I a 30 millions de tonnes en 1970 22/, soit un taux de croissance
moysn de 16,6 p. 100 par an au cours de rla decennie,

41• II est probable que les resines conserveront longteraps encore leur position
dominante au sein du secteur petrochimique en particulier et dans l'industrie
en general. Selon des previsions concernant l'Am^rique du Nord, par exemple, la

production industrielle de matieres plastiques croitra a raison de 8 a 10 p. 100
par an au cours de la periode 1968-1985. Ce taux est manifestement 61eve par

rapport a ceux de 5 p. 100 pour toutes les industries et de 7 a 8 p. 100 pour

l'industrie chimique 2^/. Etant donne le haut niveau de developpement deja atteint
dans le secxeur petrochinique par les Etats-Uhis (jlionniers en la matiere), il
se peut que le taux de croissance soit sensiblement plus'eleve dans le reste du
monde et les pays en voie de developpement.

21/ En Ethiopie, la consommation de N a quintuple entre I967 et 1970, attei-
gnant 2 900 tonnes (ONUDI, Fertilizer demand in Ethiopia. 1972). Au cours des
dernieres annees, les importations de matieres fertilisantes (phosphate d1ammonium
et uree surtout) ont.augments de 24 p. 100 entre 1969 et 1970, de 125 p. 100 entre
1970 et 1971 et de 36,5 p. 100 entre 1971 et 1972. II ressort des projections
qu^en 1973 1/accroissement sera de 33,3 p. 100 par rapport a 1972.

-En Tunisie la consommation d1engrais azotes aaugmente-de 50 p. 100 par rapport
a 1971, en partie par suite de lf introduction de varietes de oe*reales a haut ren-
demen^ (Marches tropicaux et mediterraneens. 23 juin 1972).

22/ Om, Aem-aaire statistioue .

23/ QNUDI, Petrochemical development in North America (iD/faG. 34/7), 1969,
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42. On proyoit que la production de matieres plastiquesmondiale (a lfexclusion
de l'URSS, de lf Europe occidental© et de la R^publiquepopulaire de Ghine) passera
de 20 millions de tonnes en 197O.lt 90 millions en 1980 2&/. Ces chiffres repre-
sentent unftaux de croissance moyen!:de 16,2 p. 100, comparable a celui de la pro

duction dejresines pour la periode 1961-1970. Bn 1948, la production de matieres
plastiques n'^tait que dfun million de tonnes,

43. En general, le polyethylene, le chlorure de polyvinyle et le polystyrene

sont les matieres plastiques les plus utilisees dans les pays en voie de develop-
pement j£/C Ils representaient 74 p. 100 de la consommation des re sines, synthe-
tiqu.es et matieres plastiques principales en I966-I968 dans se^t pays en yoie de

developpement de la region de la CEAEO J>6/. Cette consommation se deoomposait
comme suits 36,7 p, 100 pour le polyethylene, 24,5 P- 100 pour le PVC et \2r6 p,
100 pour le polystyrene. Si les chiffres recents relatifs aux pays du Ma^fereb
sont significatifs, lf importance totale de ces matieres en Afrique pourrait §tre

moindre et I1importance relative de chacune quelque peu differente, C'est ainsi

que d^pres Marches tropicaux et mediterraneens(l5 juin 1972), les pourcentages
corrrespondants seraient au Maroc, pour 1971 et 1972, de 73 , 38,8 , 29,4 et 5,2.

44. En radson des multiples usages qui peuvent en Stre faits,les matieres plas

tiques sent largement utilisees dans 1 Industrie et 1«agriculture, ainsi que
comme articles de consommation. Biles trouyent des debouches dans l'emballage,

le batainent, la fabrication d»articles de menage, etc.. Dans les pays en voie 6b

developpement, les principaux sont les suivantsi t

PVC : ohaussures, produits rigides (tels que tuyaux et tSles), reyftement de
fils et de cables et films pour emballage;

Polyethylene ; emballage (surtout en films), articles de menage, conteneurs

s et tuyaux souffles;

Polystyrene : articles de menage et isolation therraique; sous fojrme de

mousse, il est aussi utilise pour rendre le sol plus permeable a l*,eau#

45» Le formaldehyde-uree et le phenolformaldehyde figurent parmi les resines

pre"sentant un oertain interet pour les pays africains. Ils sont utilises surtout

comme adh^sifs dans 1* Industrie du bois (contreplaques etp-armeaux2(|e
en pariJ^Qidier). Us trouvent aussi des debouches dans le traiteieht ^
lesV et pour la fabrication dfarticles moules tels que telephones; poignees de

porte et ix>utons electriques.

24/ Petroleum Press Service, mars 1970.

2*5/11 semble qufil en soit de m^me dans les pays industrialises. Selon

Chemical aftd Engineering News (18 decembre 1972), par exemple| ce sont.les
seules matieres plastiques dont la production avait depasse iargement 4 milliards
de livres (453 g) en 1972 aux Etats-Unis : 7,6 milliards de livres d,e polye
thylene, 4 550 000 000 de litres de PVC et de copolym^res et 4 250 000 000 de liyres

de polystyrene et de copolymeres.

26/ CEAEO, Development of the petrochemical industry in the ECAFS regibn

/) ^57
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46..:0)es: projecJions de la demande de ces resines sont presentees par sdus^gipn" '
au'tableau-5-et par pays a lfannexe I _27/ 0 En dejit des differences signalees' '
plus haut les ^projections-.concernant les thermoplastiques sont tres proches des ::
estimations5de M. ROnitz, II convient detqonsiderer qu'il s'agit des besoins ' : '
de'matieres1 plastiques^'des sous-regions pour la fabrication d»articles manufac- "'"''
tures. , • ■ - *: • : or-,.;

4^ -^—^ ^ °hiftl& es*iin® £our 197^» la; cbnsomraatioh projetee 'Aes trois
matisres pla^tiques dans les ($uat:re sous-regions represehte^un accroissement
moyeri-ae 13,7 pi 100 par ari. ' Ce taux de croissance parait modeste si on le
compare au taux moyeh de 1'555 p; '100 que supposent, pour les pays en voie de de>
loppeioent pris en ^roupes^les■ ciufffes pqrtes au tableau 1 du; .document cite a'la
note_p/, II est difficile de dire dans quelle mesure l*inclus,ion de matieres
plastiq^efs importees1 sous forme ;d»articles en plastique et d'elements'de produits
manufaotures^^ modifierarle taux de 6roiUsance global.

48. II est pfobable qde "certains p"ayjs;.ip^rvi.eiidront -a- des-tsax de-croiesan
sup^rieurs a ceux que supposent ies projections. Le cas de l»Algerie peut gtre"
cite a i'appui de cette assertion. La consomrnation de matieres plastiques est
pass^e dans ce pays de 6 70P0 tonnes en I964 a 29 000 tonnes en 196$ et a quel-
que 40 000 tonnes en 1970, soit un taux de croissance moyen de 35 p. 100 par an1.
Pour ceqiii est del'av^riir, la consomma^ion de 1975- projetde (a raisbn" de '9,5
par habitant), de 150 000 tonnes, represente un taux de croissance de 30 p, 100
par an, plus du double de celui auquel" on est parvenu plus haut pour los quatre
sous-regions 28/. A noter que les chiffres de 197Q\et 1975 sont en contraste
avec les estimations correspondafttes de 13 000 et 21 0G0 tonnes (voif annexe I)
relatives aux trois matieres prihoipales (WC, polyethylene et polystyrene).

49. Parmi les consommateurs moins importants, la Somalie offre un autre exemple
La capacite de 900 tonnes par an de sacs de polyethylene preyue pour l'usine qui
doit §tre cons^ruite a brevfe echeance correspond au chiffre projete* de la con-
somsiation de1198O figurant a 1'annexe Io On peut en conclure'que cfeliii-ci est
tro bas.

^/p Industriod et travauit cl' outre-mer de mars 1972, la borisbmniation'de '
natieres- plastiqv.os darife les pays de l^OCM a ete estimoe r; 50 000 t'onhes par an. Le
chiffre1 estime de laeonsommation giobale de PVC et de' polyethylene figurant a ' * ;
I1 annexe I du present document pour 1975 est a lui seul de 50 000 tonnes-par an. "
Le PVC et le polyethylene representant de loin la majeure partie de la consomma-
tion dans les pays en voie de developpement, il est probable que les deux estima- • >
tions globales ne differeront pas sensiblement.

28/ Inustries et travaux d^outre-'meg,. octobre 1972.

Dans karches tropicaux et me<iiterranee,ns (5 Janvier 1973) .un appel-dVoffres
^!I?^l°n^a H* lm°6 pOur:la'^^^ture des matierei" pliiiiiques ^d^MUs'e^^^
I974-I975 - 70 000 et 35 000,tonnes respectivement de polyethyllne de basse densite
et.de-haute densite, 55 000 .tonnes de. PVC, 7 200 tonne^.de compenses de-PVG, 3 • •
3 000 tonnes de propylene, lo 000 tonnes de polystyrene-ei 15 000 tonnes de pro-"
duits speoiaux. ' \
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42. On prevoit que la production de matieres plastiques mondiale (a 1'exclusion
de 1'URSS, de I'Europe occidentale et de la Republique populaire de Ghine) passera
de 20 millions de tonnes en 1970 a 90..millions en 1980 _24/. Ces chiffres repre-

sentent un taux de croissance moyen de 16,2 p. 100, comparable a oelui de la pro
duction de resines pour la periode 1961-1970. En 1948, la production de matieres

plastiques n'etait que d*un million de tonnes.

43. En general, le polyethylene, le chlorure de polyvinyle et le polystyrene
sont les matieres plastiques lea,.plus utilise"as dans les pays en voie de develop-
pement 2g)C Ils representaient 74 p. 100 de la consommation des resines synthe

tics et matieres plastiques principales en I966-I968 dans sept pays en voie de
developpement de la region de la CEAEO 26/. Cette consommation se decomposait
comme suit: 36,7 p. 100 pour le polyethylene, 24,5 p. 100 pour lePVC et 12,6 p.
100 pour le polystyrene. Si les chiffres recents relatifsaux pays du Maghreb

sont si^iificatifs, lfimportance totale de ces matieres en Afrique pourrait ^t
moindre et V importance relative de chacune quelque peu differente. C'est ainsi

que dfaprei3 Marches tropicaux et mediterraneensCl5 j^in 1972), les pourcentages
corrrespondants seraient au Maroc, pour 1971 et 1972, de 73 , 38,8 ,29,4 ®t 5,2.

44» En radson des multiples usages qui peuvent en etre faits,les matieres plas
tiques sent largeraent 'itilisees dans lUndustrie et 1'agriculture, ainsi que

comme. articles de consommation. Elles trouyent des debouches dans l^mballage,

le bailment, la fabrication d»articles de menage, etc.. Dans les pays en voie de

developpement, les principaux sont les suivants:

FVO : chaussures, produits rigides (tels que tuyaux et t81es), revStement de.
fils et de cables et films pour emballage;

Polyethylene : emballage (surtout en films), articles de menage, conteneurs

et tuyaux souffles;

Polystyrene : articles de menage et isolation thermique; sous forme de

mousse, il est aussi utilise pour rendre le sol plus permeable a lfeau.

45# Le formaldehyde-uree et le phenolformaldehyde figurent parmi les resines

presentant un certain interet pour les pays africains. Ils sont utilises surtout

comme adli^sifs dans 1 Industrie du bois (contreplaques etp;anneaux de particules

en particij^ier) • Ils trouvent aussi des debouches dans le traitiment des, texti
les, et jioiir la fabrication d1 articles moules tels que telephones, poignees de

porte fet Tboutons electriques.

24/ Petroleum Press Service, mars 1970

^ II semble qu'il en soit de me*me dans les pays industrialises, Selon

Ghemioal atid Engineering !fews (18 decembre 1972), par exemple, ce sont les
seules matieres plastiques dont la production avait depasse largement 4 milliards

de livres (453 g) en 1972 aux Etats-Uhis : 7,6 milliards de livres de poiye-
thylene, ,4 550 000 000 de livres de PVC et de copolymeres et 4 250 000 000 de livres

de polystyrene et de copolymeres.

26/ CME0, Development of the petrochemical industry in the ECAFS region

(:d/Wg.34/5), 1969.
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46..'.Des ^rojectfohs de la demande de ceg fesiftes sont presentees par sous-region-
an tableau 5 'et par pays' a 1'arinex* I"Jj/ . En depit des differences signalled
plus haut les projeotions.j?oncemant les thermoplastics sont tres proches des
estimations de M. R9nii;z« II convient de-considered-quVil s'agit des besoins
de matie-res plasticjues des sous-regions i>our la fabrication d• articles manufac-
tures. ...■'.■ vt- • .. • ■! .:. .•- . ■■ ; r

47. A;partir^du chiffre estimepour 1970, la cdnsommatibn orojetee-des trdis
matieres plastiques dans les quatre soUs-regions represents■un accroissement
moyen de 13,7 P-~ 100 par an. .-. Ce :taux de croissance parait inodeste si on la
donipare.au taux moyen de 15,5 & 100 qiie supposent, pburles pays en voie de devei
loppement pns en groupes',les chiffres port.ls au tableau 1 du document cite a la
note J&/> II' est difficile de dire dans 'grAoile mesUre 1 'inclusion de matiSres '
plastiques^importees sous forme d'articles 6ii plastlque et d'elements de produits
manuf.actures modifiera le.taux de oroissance global. .«

48. .11 est;probable qu£ certains pays parvi.endront..^^ 4es. j?jawc de c.r.oissance "
sup§rieurs a1 ceux que s.uppbsent les projections. Le cas de l'Algerie peut gtre^
cite a x'appui de cette assertion. La consommation de matieres plastiques est
passes .dans ce pays de, 6 7000 tonnes en 1964 a 29 000 tonnes en 1969 et a ouel- -
que 40 000 tonnes en 1970, ' sdit un taux de croissance moyen de 35 p. lO'O par an.' '
Pour cequi est de 1'avenir, la consommation de 1975 projet^e (a raison de 9.5 k
par habitant), de 150 f000 tonnes, r^pr^sente un taux de croissance de 30 p. 100'
par an, plus du double de celui auquel on est parvenu plus haUt pour les cruatrV
sous-regions 28/. A noter que les chiffres de 1970 et 1975 sont en contrasts
avec_ les estimations correspondantes de 13 000 et 21 0C0 tonnes (voir annexe I)
relatives aux trois matieres principales (PVC, polyethylene et polystyrene).

49. Parmi. les consommateurs moins importants, la Somalie toffre un autre exemple.
La capacite de 900 tonnes par an de sacs de polyethylene prevue pour l'usine mii
doit etre. construite a breve echeance: correspond au chiffre Wjete de la con- '
sommationde I98O figurant It 1'annexe I. On peut en conclure que celtii-ci est
tro bas. r »

D^apres Industries et travau:c dToutre-iner de mars 1972, la Gonsomriation "de
sti^Tos dams les pays de l'OCM a eto estimoe c^O 000 tonnes par an. Le

chiffre astime: de la consommation globale de PVC et de polyethylene figurant a -' '
l'annexe I du present document pour 1975 est a lui seul- de 50 000 tonnes par an ■
Le PVC et le, polyethylene representant de loin la majeure partie de la consomma
tion dans les pays en voie de developpement, il est probable que les deux estima
tions globales ne differeront pas sensiblemento

28/ Inustries et travaux d'outre-megr octobre 1972. ' .,

Dans Marches tropicaux Wt mediterraneans (5 Janvier 1973) un appel d'pffres

70 000 et 35 000 tonnes respeptivement de poly^hylene de basse densite
f^-^ densite, .55 000 tonnes de PVC, 7 200 tonnes.de cpmpenses de PVC, 3 -
3000 tonnes de propylene, 10 000 tonnes de polystyrene .et 15 000 tonnes >de| *
duits speciaux. . . .»• ..^ —
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Tableau <3UELQUES RESjNES ET LEURS PR0DU1TS INTERMEDIATES

(MILLJERS DE TONNES).

CONSOMMATION ET CAPAC1TE PAR SOUS-REGIONS

Consommatlon Capacity

Estlfne'e Projecte"e Prdvue Sugge're'e

Prodults Inte'rme'dlalres de

bajse ^qulvalant *a la capaeite*

totale

1964/65 1970 1975 1980 1970-75 1975-80 1970-75 1975-80

PPVC

Afrlque du Nopd

Afrlque de l'Ouest

Afrlque du Centre

Afrlque de l'Est

Total

Polyethylene

Afrlque du Nord

Afrlque de l'Ouest

Afrlque dv Centre

Afrlque cfe l'Est

Total

Polystyrene

Afrfque du Nord

Afrlque de l'Ouest

Afrlque du Centre

Afrlque de l'Est

Total

T Total therraoplast Iques

Afrlque en vole de de"ve-

loppement

Formalde"hyde-ur£e

Afrlque du Nord

Afrlque de l'Ouest

Afrlque du Centre

Afrlque de l'Est

Total

Rhino Iforma lde"hyde

Afrlque du Nord

Afrlque de l'Ouest

Afrlque du Centre

Afrlque de l'Est

Total

Total matleVes t'hermo-

durcjssables

16,8

f7,8

2,6

6,1

33,3

6,9

4,1

1,1

3,6

28,5

17,6

6,4

13,2 ~

, 65,7

17,5

12,0

3,3

10,7

44,1

34,5

12,7

25,5

116,8

37,7

28,9

7,6

21,6

67,1

68; 6

24,4

48,3

208,4

67,1

64,5

16,0

45,9

15,7 43,5

2,8

1,4

0,4

1,1

5,7

1,9

2,0

2,7

0,7

7,3

0,8

0,9

1,2

0,3

3,2

5,1

3,1

1,1

2,7

■12,0

54,7 121,2

3,1

3,4

4,9

2,1

13/5

1,4

1,5

2,1

0,9

5,9

95,8 193,5.

8,1

6,3

2,0

4,7

21,1

233,7

223,8

4,7

10,3

7,1

4,1

26,2

2,0

4,4

3,1

1,8

11,3

11,8

12,2

3,7

8,6

36,3

438,2

488,3

7,2

13,7

9,5

5,1.

35,5

3,1

5,9

4,1

2,2

15,3

50,8

85

85

93

93

(85)

80

40

40

245

(93)

50

50

193

20

20

40

(8)

14

10

6

38

(3)

6

4

3

16

a/ a/

a/ EthyMme b/ Benze*ne c/ M<Hhanol d/ Ammoniac

Les ehlffreS entre parentheses Indlquent~les capacity pr^vues pour 1975

* 0NU* Industries p^trocKImlques dans les pays en vole de d^yeloppement.

47,0

-

-

47,0

a/

106,0

-

57,0

106,0

a/ b/

- ■•

-

47,0

44,0

22,0

22,0

135,0

a/

106,0

57,0

57,0

220,0

1/ b/

7,0 19,5

7,0 19,5

14,0 39,0

c/

3,8

-

-

3,8

0/

1,0

- . " •

-

u

3,1

-

-

-

3,1

b/

2,3

-

-

-

c/

3,8

6,6

4,7

2,8

17,9

c/

1,0

2,1

1,4

1,0

d/

3,1

5,5

3,9

2,3

14,8

b/

2,3

4,6

3,1

2,3

1,0 2,3 5,5 12,2

op. clt.
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50, Nfetarit eux-me*mes que des estimations, les chiffres de base de 1970 mention-

nees ci^-dessus ne sauraient manquer de se traduire par des projections trop ele-

vees ou ;|rop faibles au moins dans certains cas. Des renseignemen ts tres recsnts

concernairb le Maroc 2^/ permettent d'illustrer ce point* La consommation totale
de matibres plastiques (y oompris les plastifiants) a augmente.de 25 p. 100-.entre"
.1966 et 1969 eb de 20 p. 100 entre 1969 et 1971. Eile ^tait de 32 000 tonnes en
19P, >lors ;que le chiffre projete-pour.ie PVC et les- ice sines de polye-fcliyierle et
de rpolystyrene etait de 10^300 tonnes (sinnexe l).. On Iprevoitf que'ces cliii'fre's
setontjportes respectivement a 10Qv000 3J 28 50p tonnes en J©80. De meme, au
Hlgirii les chiffres estime*s^ pour119T5 (annexesI)^ de 13 000vtonnes de F/C ei de ,
12 000 tonnes.de polyethylene, sont a rapprocher^ des chiffre^ leg plus recent^;'j:'"-.
&e.,',10Q 000 et 80 000 tonne^respectiveme'nt, tanciis qufau Zafre la consommation
de inatieres plastiques a atteint 28 000 tonnes sai 1970 (; 4 000 tonnes de PVC.
d^apres les estimations de 1?annexe l) et le taux de croissance premi. e.st de 13• p»'»
100 par an ^0/0 Ces exemples et les precedents,, indiquent bien le caractore pimdent
des projections globales conoernant les trois resines4.

51. IT ressort des exemples ci-dessus que la consommation to/tale de matiepes
plastiques sous la forme de matieres premieres , et de produits finis, y compris • ^

les intrants non resineux tels que les piastifiants, dans les quatre sou£5-regiohs:'-"'
devrait etre sensiblement superieure. aux totaux figurant au tableau 5 pour les
trois rtlsines. On est parvenu a dss ordres de grandeur approximatifs ds la de-
mande to.tale 0n reprenant certaines des hypotheses et les chiffres' *u P13 par

habitant et de la consommation de matieres plastiques par habitant utilises pour
leo|iagramme 1 de 1'etude cit^e a la note 22/*

52o Du PIB de I96O-I97I au cout constant des facteurs de 1970, on a tire un
taux de croissance du PIB de 4r3 p. 1000 On a estime le PIB de I98O en supposant-
que ce taux se maintiendrait tout au long des annees 70 (au lieu de celui de 6 p,

100 fixe par lf Organisation des Nations Unies pour la deuxieme Deconnie du deva-
loppement)* A partir des chiffres de la population reels de 1970 et projates
de 1980, on a ensudte calcule .le PIB par habitant de 1970 et ie 1980, Drapres
le diagramme et retenant l'hypothese selon laquelle lacourbede 1970 offecxucra i,:-
la ffi^me translation vers le haut qu'au coura,Hde,^a p^ri^de 1959-1971, on a obtenu
pour l cooti ttl d lti l 6

s le haut quau coura,Hde,^a p^ri^de 1959-1971, on a obtenu
pour la consoramation totale de plastique les chiffres de 360 000; et 1,4 million ■ '
de tonnes, soit 1,1 et 3,3 kg/habitant« Ils sont a peu pres triples de ceux de:
la fabrication locale projetee pour les trois matieres plastiques,, Pour la courbe
de 1970, les chiffres correspondents seraient de 1,1 et 1,36 .Jkg/habitant ou
■360 000 et 570 000 tonnes, et 1,63 kg ou 700 000 tonnes si l'-on utilise un taux
de 6 pe 100, ■•;. • /' • ,

53» D'aprfes le diagramme, la consommation de 1970 serait de l'ordre de 80 000
tonnes pour, les trois pays du Maghreb Jl/. Comme ceux-ci sont parmi les rares
pays africains ou la consommation par habitant est de 1 kg ou plus, il est probable

J2/ Etude sectorielle de 1 Industrie des matieres plastiques au Maroc, 0NUDIo
ril 1973. . > »

30/ The European Chemical NewsT 29 septembre 1973; Marches tropidaux et medi-
terraneensy 4 mai 1973* ' "~" : ""

-,4 il/ Regional Integration in plastic processing, document 5O(C-3) presente au
huitieme .Congres arabe du petrole. D'apres ce document, la consommation de ma
tieres plastiques prevue ^erait de 145 000 tonnes en I98O en Ifrique du Nord, de
meine qu'en Afrique du nord-est,. -
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que la consommation totale de 1970 a ete de beaucoup inferieure a 360 000 tonnes.

On peut prevoir qu'en 1980j elle depassera le .chiffre de 570 000 tonnes qu'on

a caleule sans tenir compte de la translation vers le haut de la courbe, pheno-

mene qui ne ,peut manquer de se produire (moins marque, peut-etre, que ne IHn—
dique le diagramme).

54* II est un groupe de resines qui merite d'etre mentionne ici car il semble

bien quVil ait un bon potentiel <ie developpement en Afrique- Les resines de, ce

groupe presentant de 1'interSt soht les latex de 1f industrie des plastiques" ei du

caoutchouc jU^ilisee pour la fabrication de rev^tements de surface; or^ixiqUes*

On anot^qu1!! est possible de fabriquer des peintures et dfautres revStemenis

permetiant de satisfaire neuf dixiemes. des'TSesoins, a partir de quatre matieres

de base settlement, deux naturelles et deux synthetiques : huiles vegetai!;es nbri

saturees,Tresines alkydes, polym^res d»acetate de vinyle et amidon 32/.. Les
resines aikydes et les polymeres d'aoetate de vinyl sont des produits petroohimi-
ques derives principalement de produits intermedia!res comme lfanhydride phta-

lique, 1*ethyleneet l'acide acetique. Paute d1informations, on nfa pas cherche
a pro^jexer la demande de revStements, On peut cependaht noter que les pays qui

enyisagent de developper leurs industries chimiques devront inclure les revStements

de surface organiques parmi les produits devant faire l'objet df etudes de marche".

Fibres syntheticnies

55• ^i estime que la production mondiale de fibres synthetiques a atteint
4t9.millions de tonnes eml970. En 1961, elle etait de 830 000 tonnes, ce qui
represente un taux de croissance moyen de 22 p. 100 par an (voir annexe II),

II est probable que o'ettet tendance se maintiendra a l'avenir, encore qiS^eiie soit
peut-Stre moins marquee;*-: A noter que la production mondiale de fibres artifi-
cielles a depasse le niveau de 10 millions de tonnes en 1972 33/.

56. L*importance croissante prise par les matieres synthetiques est nettement
mise en evidence lorsqu'on compare leur production et celle dfautres fibre^*;

Leur contribution a la productio mondiale de fibres de toutes sortes (a 15'eidlu-

sion de la sole et de la fibre de verre) a progresse regulieremeht, de 4,1 ^.it

en 1961 a I8r3 p. 100 en 1970 4MA ®°- ce q^1 concerne la region, les chiffres
correspondants sont de 0 et 0,8 p. 100. Dans la consommation do ma.±xtx<*et

des filatures africaines 3^/> la proportion d^o fibres synthetiques a plus que *
double", passant de 0,43 p. 100 en 1967 a 0,9 p. 100 en 1968? Ces chiffresmontfeni;

bien que les fibres synthetiques jouent un rOle relativement peu important dans

les pays en voie de developpement.

57« Les dhiffres de la production mondiale figurant sous 3,e sous-titre "fibres

non cellulosiques" dans lfannexe II sont decomposes en "filaments continus" et

"fibres discontinues". Ces chiffres indiquent que la production des dernieres

32/ ONU, Studies in plastics fabrication and application, 1969

33/ The European Chemical News, 12 Janvier 1973»

34/ A noter que le pourcentage de 1968 (15,2) depassait deja les 14 p. 100
estimes pour 1970 (GNU, Les cycles d*etudes de Lodz sur les textiles, 1970)

3)5/ D^apres 1fAnnuaire de 1971 (oin^uieme edition de la Federation internal
tionale des industries textiles cotonnieres.
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a augmente plus; rapldement au pours, de la dScennie precedente; que celle des - ■
premieres. Dans le eas de 1 • Afrique, ;les .premieres sont manifestement plus
ijnportantes tant du point de. vue de, taux de croisgance quf en chiffres absolus. •
II reste a voir jusqu'a quand elles le festeronV Mais pour ?le moment, on peut •''
probablement suppbser sans risque d'erreur que les fibres prennent le pas en
Afrique sur les filaments discontinus,

58. Xep polyamiles, les polyesters et.l.s polyacryliques cont, par ordre decrois--
sant dUmportance, les fibres synth^tiques les plus largement utilisees ^6/.

Les fibres polyamides,. (nylon, perlon, endkal on, -lilion, amilan), qui ont des
usages .multiples et sont de loin les plus -courantes trouvent de norabreux debou
ches, .surtout oomme filament pour lVindustrie du v^tement (bas, tissus et bonne-
terie), pouivdes usages industriels (filets de pSche, totles pour, pneus), pour . •
l'ameu^lement (tapis, tapisserie), etc. Les polyesters (dacron, terylene, tergal*
teritaj,, tetoron), surtput utilises sous forme de fibres, se melangent tres bien' '
avec pratiquement toutes les autres fibres (dont Us renforcent les ,proprietes) -
et.sont employes dans Routes, sortes de v§tements. Sous forme de filaments, ils
servent a la fabrication de. courroies, de toiles pour pneus, de filets de -p^che^. '?
4ef;1cordes et de tuyauxsouples. Les polyaoryliques (acrilan, leacrial, courtelley.
di^alon,., exlan), produits .en general en.fibres, sont principalement utilises eh
bonneferie .(sweaters,chandails, sous-vetements) et pour la fabrication de cou-
yertures, de tapis et de fourrures artificielles.

59* Dans 1*ensemble, les fibres synthetiques sembleht appelees a se faire une
place, impprtante sur le marohe des fibres grace a la concurrence intensive qu'^
excercentpai1 suite de nouvelles decouvertes. et dfune grande diversite dosages
finals (du .fait.qu»elles peuvent ^tre fabriquees sur commande a des fins parti-
culiere.s/,, asspciee I. des. proprietes techniques et a une bonne resistance a .l^usu
re, aihsi c^ii'a ieurs possibilites d'utilisatiojri en melanges avec d'autres fibres,
naturellesou artificielles (ces melanges se traduisant par une amelioration de
la qualite). Le developpement des fibres synthetiques commence depuis quelques
annee«5 ^toucher les fibres dures. Dans certains pays industrialises, et en voie'
de developpement, le jute, .par exemple est remplace par du polypropylene tisse .
et tricote et par des,tissus en polyethylene de haute -densite, tandis qu»en
EQ^'te'un J)rojet1 a. ete*; recemment approuve pour la fabrication de sacs en'nylon
^Qur: l^mballage hi colon. 37/.. Le polypropylene fait des progres rapides et
pourrait fortt b\en occi?per le quatrieme rang parmi les produits .synthetiques
importants^ ' w

36/ II ressort de chiffres de la production (en millions de livres) que le
classementci-rdessus n'est plus valable aux Itats~Unis. Le polyester a en effet
de"passe le, nylon en 1970/71. ...'■•■ .

1221 •

Nylon 1 356 1594 Divers (principalement
-... ■ •:'. ■polyesters) ; --- . .-.-. '.; •-; • ,..; - ■' ;:

Polyester 1022 1 830'piefines 196 269
Acryliques 492 545 Verre ' 467 469

/■■'""■.''—■: ■■;. -\r . ,,/-•■;:■. . ;-,.::/;:.. ■.„■.,.:, .-"!.^;-.-.r^^ •.':-:,-.-. ,.-.•. -4 ©52 ' 4707
Source; Chemical and Engineering Mewsr 6septembre I97I et 6 mars 1972*.

PA0> Commodity revSw and outlook- 1970-1971 et Marches tfopieaux et inedi-1
terrangens. ^ fevrier 1973. ■ ■ • ; • "~
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n de u 6 p.
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60. A noter que dans les pays en

1'industrie textile que leBfibres

II est probable qu'il continuera

.&" autr.es termes, lee provisions de
par ^Qus^JflSgiojiSHau tableau 6 et par pays

commfc ecfaiv^lant a peti pa?es a la mat:
isusines textiles en expansion
totales pour deil^s-oi-representent un

100, Ce taux *st sensiblement supirieur a celui de 7,4 p.
. U* pays en voie de development pis en groupe pour 1975

' tea a!ftableau 1 du document cite *!*/»*•^X skefflent d^ ohiffre
habitant previie pour 19»0 etant de °»^ ;fa -;"en voie de developpesient

de 3 kg par habitant deja attemt P^ ce^a^^|f^ ^e la demande totale ,

r \'

Caoutchbuo synthetiquee

tissementpar rapport a la periode 1950-1962 (11 p.

«. li ressort:aes ohiffrerde-la production pottes & 1'aTOH q^e le, oaout-

Souofsynthetiquecont rattrape^o^SSS^STSJT^Si
premiers representaient 61 p. lOOfe ^.^°*uox^ ropor1;ion oorreapondante de

100 des °^°^f "^f^^^^^^^oit qu^Le atteindra 73 p, 100 en
la oonsommation otart de 66 p. 100 ex on Pfe;"x J1 . .

1979 J2/= Pour -a rggion afrioaine'-oes chlffres son* plus..

38/ The Oil and Gas Journal, 17 avril 1972.

W ;T^i «uf flaa Journal du 9 aout 1971 oontient des details supplementairos

sur la consommation reelle; et projetee :.

■ ,' '• + i.r«^ ventilation de la consommation de caoutchouc
gftpBommatlan mondial e de caoutchouc ^f^^ toUl^^FgS5ST~

1969 1212
de tonnes)

1212
4 319 8 000

Natoel 2 232 2 950

Total 6 551 10 950

gyath^tique ,66 73

SHI

Polybutadie

ne 267
Butyl 96

Polysisoprene 87

Nitrile 69

1969
1 332 1 620 Total synthe-

tique 2 057

590 Total naturel 608
110 Total caout

chouc 2 665

300

110

3 260

640

tique
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Produ I is i nt^rrsi^dlafres de base

6l la '

du Nerd

Af;!que cte l'Ouest

Afrf|ue du Centre

Afrjque ds l'Est

Tct^l

Polyesters

Afrlque du Nord

Afrjque de l'Ouesf

Afrlque du Centre

de. l'Est

du Nord

Afrlqus de l'Ouest

Afrlque du Centre

-fpjque de l'Est

Total

Capacity

^L_J!Z2_^ 1970.75 1975-80
1970-1975

7,3

3,3

0,6

2,3

13,5

0,9

2,1

0,4

4,8

0,5

0,3

0,1

0,2

11,0

4,8

0,8

2,9

15,5

6,1

1,0

3,6

25,0

6,6

1,1

4,5

b/ d/

19,5 26,2 37,0

3,4

4,4

.0,8

2,4

8,0

8,5

1,4

5,0

16,0

16,9

2,9

30

30

25

25

a/ c/ e/

11,0 22,9 45,8

1,7

1,1

0,2

0,7

5,0

2,9

0,5

1,7

10,0

5,6

1,0

3,6

Total ge'ne'ral

--.irique en vole de

ddyelopperaent *

Afrjquo en vole de

d^ve?.oppsment (moyenne )**23,0
20,0

65,0 120,0

35,5 73,0

a/ Ethylsne

b/ Benzene

c/ .M6thar.ol

1975-1980
-■ «■»

b/ d/

37,0 60,0

37,0 60,0

a/ c/ e/

5,5 \$ 20,7

5,5 8,5 2Q,7

50 - - - 11,0 }7,0 41,4

X V d/ f/

20 * ~ 15,0 34,4

15,0 34,4
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64. Les caoutchoucs synthetiques sont divers. II y a notamment le SHI (caoutchouc
styrene butadiene),1 le butyl, le polybutadiene et le polyisoprene.qui convien-

nent a des: usages par grandes quantites et sont relativement bon marche. Bien
qu*expose a une concurrence croissante des,caoutchoucs stereo speciflques et d^
d'autres actuellement mis au point, le SBR, caoutchouc synthetique a usage gene

ral dbnt les utilisations finales sont les mSraes que celles du caoutchouc naturel,
representedt encore 70 p. 100 de la production mondiale de caoutchouc synthe
tique en 1964. Les SBR etendus aux huiles,qui sont les caoutchoucs les meilleurs
marches, sont utilises pour la fabrication de pneumatiques de voitures de tou
risme, de chaussures, de courroies de transmission, de reve*tements isolants pour

de tuyaux souples et de mousses.

65. 'Les'trois autres sont. moins importants. Grace a sa faible permeabilite
au gaz et a sa resistance a la chaleur et a l'oxygene, le caoutchouc • de butyl
est utilise pour la fabrication de chambres a air. Outre qu'il est utilise comme
diluant, le polybutadiene peut servir a ameliorer la resistance a 1'abrasion du
caoutchouc naturel utilise pour les pneus de camion et du SBR pour les pneus der
voitures de tourisme. Quant au polyisoprene, le "caoutchouc naturel artificiel ,
il remplace le caoutchouc naturel et il ne parait done pas indique d'en fabri-
quer, du moins a breve echeance, dans les pays africains producteurs de caout
chouc. A noter que dans 1 Industrie des pneus americaine, il est prevu que la
consommation de caoutchouc naturel tombera de 25 P« 100 en 1969 & 21 p, 100 en
I974 et que celle de SW. passera de 52 p. 100 a plus de 53 P- 100 ^0/.

66* On prevoit que les caoutchoucs synthetiques des types ci-dessus, associes
au caoutchouc naturel, suffiront aux besoins de l'Afrique, en particulier en
ce qui concerne les pneus et les chambres a air qui represented 85 p* 100 en
viron de la totalite de ses besoins en caoutchouc, contre 60 a 70 p. 100 a l'echel-
le mondiale 41/. De nouveaux usages sont faits des caoutchoucs synthetiques,
comme l'asphaltage et la stabilisation des sols. Des rapports indiquent que leur
utilisation pour I'asphaltage des routes se developpe rapidement.

67. Des previsions de la demande de caoutchoucs synthetiques sont presentees par

sous-regions au tableau 7 et par pays a 1*annexe I. A noter que le taux de crois-
sance moyen que supposent ces chiffres est de 9,7 p. 100 par an pour les quatre
sous-regionso Comme on pouvait le prevoir, il est sensiblement superieur au taux
mondial de 6,5 p. 100 correspondant aux chiffres de la note 32/ pour la periode
1969/70o II est legerement superieur a celui de 9,3 P* 100 tire des estima
tions de 1975 et 1980 pour les pays en voie de developpement sans l'Afrique

(voir tableau 1 du document cite a la note 17/«

40/ D'apres un article de Chemical Engineering du 16 octobre 1972.

41/ Le nombre croissant d'usines de montage de vehicules automobiles devrait

assurer des debouches de plus en plus importants aux pneus fabriquis sur place.

Selon Industries et travaux d'outre-mer de nai 1972, il y avait en Afrique 20 usi-
nes en activite durant le premier semestre de 1972* Douze dfentre elles, sur

lesquelles on p.^sedait des informations, avaient une capacity combinee de 3,8
millions de pneus (a, 1'exclusion des pneus de bicyclettes et de motocyclettes).
Ce chiffre a ete porte a. 4 millions avec I1entree en production des usines du Zaire
et de l'Ethiopie a, la fin de 1972. 11 se pourrait qu'il attei£ne 10 millions a

br£ve ech^ance si les projets dfusine, d'une capacite de 200 000, 4 millions et

1,4 millions de pneus rcepeetivement, annonces au Cameroun, en C8te d'lvoire et,

en Bgypte, sont realises.

mmm
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Tableau 7 : QUELQUES CAOUTCHOUCS SYNTHETJQUES ET LEURS PRODUITS INTERMEDIA IRES : CONSOMMATJON ET CAPACJTES PAR

.. SOUS-REGJONS (MJLL1ERS DE TONNES) "" " '

ConsommatJon Capacity

ProduIts intermediaIres de base

equivalent 2 la capaclte totale

Estime'e Proj^tee Sugg^r^e

1964/65 1970 1975 1980 1970-75 1975-80 1970-1975 1975-1980

SBR

Afrlque du

Afrlque de

Afrlque du

Afrlque de^

Total

Caoutchdue

Afrlque du

Afrlque de

Afrlque du

Afrlque de

Nord

l'Ouest

Centre

l'Est

butyl

Nord

I1Quest

Centre

l'Est

16,0

7,0

1/2

29,6

3,0

1,4

0,3

1,1

21,8

12,4

1,6

■ 9., 9

45,7

4,8 .

2,5

0,3

2,0

32,7

20,0

2,1

18;-2

73,0

7,8

4,0

0,4

3,6

49,0

32,0

2,7

33,3

117,0

12,0

6,0

0,5

6,7

15,

-

-

15

-

40

40

80

-

_

Total

Folybutadlene

Afrlque du Nord

Afrlque de I1Quest

Afnjque du Centre

Afrlque ce 1'Est

Total

a/ b/ g/ a/ b/ s/

1,1 2,9 10,0 278 7,6 25,6

2,8 7,6 25,6

1,1 2,9 10,0 5,6 15,2 51,2

5,8 9,6 15,8 25,2

2,7 4,2 6,7 10,1 300* (300)*

• • ••' • » e« "* — '

• • o • »«5 « « «• —

• • »o ■• « » " W ••

300* 300*

300

300

3/

300

300

Total g6ne>al 38,1 59,5 95,5 152,3

a/ ..Ethyldne

b/ Benzene

g/ Butadiene

.* Butadiene
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68. A noter que 1'Egypte represente a etreseule une proportion importante de

la consommation de caoutchouc synthetique projetee a I1annexe I. Sa consommation

de SER, par exemple, representerait en I98O quelque 16 p. 100 de la consommation

projetee .cLes quatre, sous-regions, C'est pourquoi des previsions plus riscentes

ont ete utilisees pour le tableau 7 en ce qui concerne le SHI, a savoir 3 000 ton

nes en 1970/71 et 9 500 tonnes en I98O 42/V

Produits divers

69, Les produits de ce groupe considcres sont les antiparasites, les deter

gents synthetiques, les solvants et le noir de carbone. Des estimations de la

demande de produits de chaque sous-groupe interessant l'Afrique sont presentees

par sous-regions au tableau 8 et par pays a lfannexe I«

70» Antiparasites s A cause de la vaste gamme de leurs applications, le DDT et

le BHC sont largement utilises tant pour les cultures que pour la sante publique,

en partioulier dans les pays en voie de developpement. Comme ils sont en outre

assez .faciles a manufacturer et a appliquer et meilleur marche que beaucoup dfin

secticides, ils sont les plus employes en Afrique. En d'autres termes, compare"©

a celle deg nombreux insecticides existants, leur consommation au cours de la pre*-

sente d^oennie sera relativement elevoe si elle continue a crottre au mer.ie rythne

qtie durant la majeure partie de la precedente.

"JXm Maiheureusement, un contrQle serre sfest exerce durant les annees 60 sur les

derives organiques du chlore (DDT et BHC en particulier) dans les pays industria
lises. Leur usage a ete soit soumis a des restrictions soit interdit en raison

de leur persistance, qui entraine la pollution de lfenvironnement, et de la ten

dance qu'ils ont a s'accumuler dans les tissus des animaux a sang chaud ( y compris

l'homme). En consequence, la consoramation mondiale de DDT est tombee a 200 000-
250 000 tonnes, soit une reduction de 50 p, 100 entre 1965 et 1971 43/. A noter

a cet egard que l'OMS a lance un avertissement, affirmant qu'interdire 1'usage

du DDT avant que des produits de remplacement bon marche et efficaces aient ete

decouverts seraitun "desastre pour la sante mondiale". II est evident que ce

seront les pays en voie de developpement qui souffriront le plus.

72* On mene des recherches intensives pour .maintenir 1'usage du IDT, trouyer

des prdduits de remplacement adequats et mettre au point de nouvelles methodes

de lu*tte contre les parasites. Parmi celles-ci? on peut citer comme exemples

la sterilisation des insectes, les virus, les hormones, les matieres qui attirent

les parasites et la mise au point de varietes vegetales resistantes. Dans ces

conditions, les estimations relatives au DDT et au BHC figurant dans le present

document doivent, jusqura nouvel crdre, e"tre considerees comme equivalents des

insecticides ou autres raoyens de lutte contre les parasites qui seront utilises

a lfavenir.

42/ Chiffres tires d'un article intitule."Egypt1s rubber industry" publie
dans Industrial Research and Development News, vol. VI, No.3, GNU, 1972.

Chemical Engineering, 18 octobre 1971•

^'^::''iJf-:^^M
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ET PAR SOUS-REGIONS (MJLLJERS *

DDT (75%)

Afi*Jque du Nopd

Afrjque de l'Ouest

AfrIque du Centre

AfrlqMede l'Est,

Total

BHC (25 X)

Afrlque du Nord

AfrIque.de 1»Ouest

Afrlque du Centre

Afrlque de l'Est

Total (excl, C.A.)

DETERGENTS

OodecylbenzSne

Afrlque du Nord

Afrlque de 1'Ouest

Afrlque du Centre

Afrlque de l'Est

Total

SOLVANTS

Perch lore"thy Igne

Afrlque du Nord

Afrlque de l'Ouest

Afrlque du Centre

Afrlque de l'Est

n-Mxane

Afrlque du Nord

Afrlque de l'Ouest

Afrlque du Centre

Afrlque de l'Est

Total

DIVERS

Carbone noire

Afrlque du Nord

Afrlque de l'Ouest

Afrlque du Centre

Afrlque de l'Est

Total

Consolidation

ProjStee

2,7

1,2

0,4

1,9

2,9

2,9

2,8

5,3

/ 5,2

6,0

3,2

10,0

9,3

10,3

3,6

19,0

6,2

0,7

5,5

1,8

8,0

13,9 24,4 42,2

1,8

10,1

3,5

15,4

3,5

18,9

6,4

28,8

•6,5

32,4

12,1

51,0

9,2

2,€ .

0,3

2,0;
14,1

14,0

5,1

0,9

3,8 .

23,8

21,8

10,3

1,4

7,6

, 41,1

30,8

20,6

2,1

14,9

68,4

V7...
0,3

9,3

2,3

..

),7

2,5

0,6

v 0,1

0,4

3,6

0,1

0,9

•■ .'■ • •

3,6

1,0

0,1

5,7

1,1

..

6,2

1,8

0,2

1,5

9,7

1,2

12,4

6,2

1,1

4,7

24,4

17,0

11,0

1,4

8,8

38,2

24,5

17,3

1,9

16,2

59,9

34,0

28,0

2,4

29,5

93,9

Capacity

■Mrii

R^elle Sugge>e"e

0,5

0,5

(0,5)

(0,5)

6,0

6,0

(6,0)

(6,0)

6,0

6,0

t* 1

40,0

30,0
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73* Detergents synthetigues ; Grace a certaines qualites spe"ciales qui les.

rendent susceptibles d'applications diverses, les detergents ont marque desr '

progres spectaculaires dans les pays developpes. Depuis qufils ont ete mis sur

le- marche durant les annees 20, ils ont dans de nombreux pays supplante les sa—

vons. C!est ainsi qu'aux Etats-Uhis ils representaient en 1970 quelque 8O.p. 100

de la production de savons et de detergents 44/.

74» II ressort a'ungraphique de la ponsommation de savons et de detergents

comparee au PIB par habitant, que lorsque celui-ci est de l'ordre de 900 dollars

des Etats-Uhis, les detergents rattrapent les savons au niveau de 3 kg par ha

bitant 44/* II es^ probable que ces chiffres seront plus bas a 1*avenir en rai-
son du risque de penurie de graisses et d'huiles pour la fabrication de savon.

75* Le sulfate de dodecybenzene, qui etait alors le produit tensio-actif le:

plus utilise, avait ete retenu comme le plus approprie pour les etudes anterieures

de la CEA. Entre temps, il a ete sounds a des attaques du fait qufil n'est pas

biodegradable et contribue done a la pollution des eaux, si bien que son usage

a ete restreint ou interdit dans les pays industrialises, II a ete continue'

d'etre remplace par un produit tensio-actif de la deuxieme generation du type

alkylbenzene sulfonate lineraire qui est biodegradable a 80 p. 100 environ. Ceiv

tains indices donnent a penser que dans un avenir relativement proche des deter

gents de la troisieme generation, a base de produits tensio-actifs biodegradables

\ 100 p. 100, remplaceront a leur tour ceux de la deuxieme generation A£J* Dans

ces conditions, les estimations relatives au dodecylbenzene doivent e"tre conside-

rees comme indiquant des ordres de grandeur de la demande, qui doivent Stre

convertis en equivalents des produits tensio-actifs appropries,

^^* Solvants : Dans les conditions propres a l'Afrique, les principaux debouches
seraient prokablement le nettoyage a sec et les industries de lfextraction des
solvants, des reve"tements de surface et du caoutchouc.

77* Pour l'industrie du nettoyage a sec, les solvants chlores semblent avoir

un avenir assure. La tendance qui se dessine en faveur du perchlorethyleme - du

tetrachlorure de carbone au triclhorethylene au perchlorethylene - indique que

celui-ci repondra a une bonne partie des besoins. En ce qui concerne lfextra

ction de solvants a partir de tourteaux oleagineus, on envisage 1'utilisation

du n-hexance, qui est le solvant dfusage le plus courant. Pour ce qui est des

reve'tements de surface, comme ils sont tres nombreux et par consequent en faibles

qriailtites dans chaque cas il nfa pas ete possible, faute dfinformations suffi-

santes, dfidentifier qualitativement et quantitativement les solt-ants les plus
couramment utilises.

78. Noir de carbone : A ^exception d'une petite partie utilisee comme pigment,
tout le noir de carbone produit est utilise comme agent renforcant dans la fa

brication du caoutchouc. II intervient dans la production de chambres a air et

de pneus a raison de 20 et 50 parts respectjvement pour 100 parts de caoutchouc.

44/ Perspectives interessant quelques produits chimiques destines a la
consommation dans les pays de .l'Afrique du centre, e/CN.14/lNR/l77, 1969.

45/ Chemical Engineering, 15 novembre 1971.
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Eu egard au nombre de fabriques de pneus e.t autres industries du caoutchouc
installees et en cours d!implantation, en. Afrique, il est evident que la dema*. 'e
ae npir.de carbone sera iraportante. •■•.?■ v . . . v .

2^«A ^r^ le n°ir de oarhone P^esente de bonnes possibility pour l'expor-
tation. Selon les rapports, 1'Europe importe plus de 50 p. 100 de ses besbins
(en manure partie des Etats-Unis), ce qui laisse supposer que des pays a^ricains
occupant ;une position strategique ont de bonnes chances de s-assurer^ partie
de ce marche. . ^ .-,..■.
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SITUATION ACTUELLE ET PESPECTIVES

80o Corarae on 1'a tu dans 1'introduction, le domaine des industries qui font l'objet
du present document est vasts et il aurait ote pratiquement impossible de le traiter
dans le cadre d'une etuo.e gonerale de ce type si ce n'etait qu'en Afrique les eta-

blissernentc existants., ainsi qv.e ceux qui sont en construction et en projet, proce-

dent a des transformations simples et sont peu nombreux, compte tenu du nombre de

pays en cause. Lans la p?reocnte sec-lien et dans la suivante, on s'est efforce de

reunir des informations considered comma interessantes aux fins de notre etude.

8lo Les information v'ari ant confideTablement selon les sources dont elles provien-
nent, il est difficile, dauB la confusion qui en resulte, de determiner les donnees

exactes* La difficult e'est presentee dar.s le cas de certains pays d»Afrique du

Nor&^en partiouiier de 1 'Algeria, de I'Egypte et de la Libye, II est done fort

possible que les memes projetfj a.u.nt ete mentionnes plusieurs fois ou aient fait

l'objet d1 informations dep^ssezs ou ine:-:actes» II faudra tenir compte de cette
possibilite en lisant la suite du present document.

RAPPINERIES DE PETROLS ET USINES DE GAZ NATUREL LIQTOFIE

Raffineries de petrole

32o Un certain aombre clo pa"s africains possedent des raffineries (tableau 9). La
plupart raffinent du brut importe, tandis que les autres utilisent du petrole pro-
venant do p\ii bs locav-:^, r^ljuige le cas cohean-c a du brut importe, de fa9on a pouvoir

offrir autant que possible les qualites et les quantites de produits exigees par le

marclie\ Les pays qui produiient du brut ieger, par exemple, important certaines
quantites de b::ut lourd.

83> Yers le milieu de 19727 I1Afrique possedait une trentaine de raffineries, sans
compter les deu:: usines egyptiennes endommageas durant la guerre de 1967. La moitie
d'entre olles out e-'o6 jraplanboe an oours des annees 60 et un tiers environ pendant

la seconde moitie de la ntenie deoonnio, Elles varient en dimension de 160 000 tonnes

ie^brut traita^en Libyo a 4 250 000 tonnes en Afrique du Sud. La moitie environ se
situe- entre ^C0 000 tonnes et un million, ce qui indique qu'elles sont pour la

plupart de petite dimension par apport a la moyenne mondialeo Les raffineries

actuellement installeea dans Igs :>ajs indastrialises ont des capacites de 5 a 10

milAicr.s de brut par an. II reosort d'une etude recente qu'une unite a une seule

chaine dfoperations de 23 millions de tonnes par an est rentable, Cette unite devrait
perrnettre une eoonoirie do capital de 1'ordre de 10 p. 100 par rapport a une instal

lation a trois chained paraJ.leies represontant la rneme capaoite totale 46/.

46/ "Fow feasible are gilant one train refineries?", The Oil and Gas Journal,
3 Janvier 1972.
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i^OOO^es IT^TllurTeTil
cite pour 1971 47/. La difference tient s^s do^
nees plus haut. ' nt ?ans dol*te T a °&1U± de 42 a 44 ™Hi

oertaines des raisons mention

Pssai^t
27 340 000 tonnes de la oape.oiTe °a^acites. Environ

T
2)-Oette exception s'explique par la "it I I

haat. Dur^ la .^jeure par«e de U pe-riodriglfi^f T ^^ mentio-^
pays et une en Rhodesie sont restees inaotives 48/ f' t™" raffineries d« °e
tienne de 1969 esi torabee a un tiP^ ^naotlves 42/: A noter que ia production e
(8 450 000 tonnes), »^ ^1^"/'""* U *""• de ^ ^
prasentcient queCe 80^. 100^^Se capote'?5 «*"*»*« endon-agfies ri-

pres a 100 p. 100 49/. I noter^T^',,?^ °a?aClt" totale est ^tilxsee a peu ■
Pleine capacite, dSnt quatre (si?ules reLT^ f^^ "* noitt1 f°nctionnaient a
Afrique du Sud et en T^isTe ) lllTelt r^Pe°*lvemf* au »«o.of au Mozambique, en
de 110 a 135 P- 100. 1UniSle-) avalent attelnt » *aux d-utilisation de laoapacite

totes) ^^t^
de tonnes (tableau 2) qu'il

tonnes, :correspondant Si 9 39™ Wef
Les quatre sous-rggions en avaient IZJL
reste. Si l'on prooede a une ventil»+Ho^
du Centre, se sitUait auS I^
de

tonnes

de 1970 (28 490 000
outage) de 38(3.millions

1*^ de 10 "iillions de
fet 1'Afrique du Sud, Xe.

°U C°nSfete W 1 ■

dernier
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B de
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Capacite de raffinage de LAfrique selon diverses sources (en millions de i
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l 31 ^q '*
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International Petroleum EnoylocopedJB., 1972
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40 42

^ --— x—~ la guerre ont ete fermees en 1^6'

197o!? end°mmagee par la ^erre civile, est restee;inactive■

raffinerie est inactive depuis 1966 par suite de sanction econo-

Petroleum TimesT 28 Janvier 1972.



89. Les informations qu'on possede sur les raffineries existantes et les projets
de creation et dfagrandissement (en construction, prevus et proposes) sont recapi-
tulees au tableau 9» Les dates d' achevement ne sont pas indiquees pour certai as;. a%e

ces projets, mais on a suppose que le demarrage se situera dans tous les cas durant
la periode 1972-1975. S'ils sont tous realises et si aucune des petites^raffinerie'

existantes n'est fermee, il y aura en 1975» d'apres le tableau 2, un excedent de
capacite de 42 770 000 tonnes par rapport a la oonsommation projetee (soutage
pris) dans 1'ensemble de 1'Afrique, dont 23,9 millions de tjnnes dans les quatre

sous-regions ^0/» L'Afrique du Nord reprlsente 68 p. 100 de ce dernier chiffre

Ge fort pourcentage s'explique du fait que la sous-region est de loin le plus .grand
producteur de petrole'd'Afrique et suit la tendance qu'ont tout naturellement les

pays producteurs a traiter une partie de leur brut pour 1'exportation. On a signale
a cet egard que la production de la nouvelle raffinerie projetee au Nigeria sera en

majeure partie exportee. A noter que le Nigeria importe actuellement des produits

raffines pour satisfaire les besoins locaux.

90. On signale que la capacite de raffinage de 1'Egypte doit etre portee a 240 000
barils par jour (12 millions de tonnes par an) au cours de la periode du plan 1970-
1980 52/- Dans ce cas, la capacite projetee dans le present document pour le miUeu
de la decennie en cours serait accrue de 50 p. 100. Selon la mSme source dUnfoiroa-

tion, la consommation atteindrait 300 000 b/jour (15 millions de tonnes par an)psi
bien que vers 1980 la capacite serait inferieured1environ 2 millions de tonnes a

la demande. .

91. En ce qui conceme le raffinage du petrole en Afrique du Centre, les ^

bres de 1»UDEAC sont parvenus a une sorte d1accord, au terme duquel une deuxieme
raffinerie? dlune capacite minimale de 500 000 tonnes par an devrait etre implantee

des que la consommation des membres depasserait la production de la raffinerie du

Gabon (environ 200 000 tonnes par an). Le Cameroun et la Republique populaire du
Congo ont 1'un et 1'autre propese que la deuxieme raffinerie soit implantee sur leur

territoire ^3/. En consequence, la Societe equatoriale de raffinage doit mettre deux

raffineries en production en 1975* 1'une au Cameroun et l'autre au Congo, M/. ^ a
annonce" plus recemment que la premiere pierre d'une raffinerie d'un million de tonnes
avait ete pbsee dans ce dernier pays *£>/. En ce qui coneerne le Cameroun, unproto-
cole d'accord a ete signe le 6 Janvier 1973 entre, le Gouvernement et la Compagnie
frangaise despetroles pour 1'implantation d'une raffinerie d'une capacite de 1,5

million de tonnes, susceptible d'etre portee a 2 millions.

\0/ Les ^xcedents mentionnes ci~dessus doivent etre consideres comme des ordres
de grandeur* En general, il se peut que certaines raffineries ne fonctionnent pas a
pleine capacite. Dans ce cas, et compte tenu en outre des peftes. les excedents

seraient inferieurs.

^l/ L'exeedent de l'Afrique de l'Ouest pourrait etre accru, compte tenu des

intentions manifestoes recemment par le Dahomey.

52/ The Oil and Gas Journal, 24 Janvier 1972.

N 53/ D^pres Marches tropicaux et mediterraneens (?4 mars 1972),/Ies chefs d'Etat
de i!yDEAC se sont prononces en faveur de Pointe-Noire en-Republique populaire du

Congo p^ur I1implantation de. la deuxieme raffinerie de l'UDEAC.

54/ Industries et travaux d'outre-mer, mai 1972.

5'5/ Ukrohes tropicaux et mediterraneens, 21 juillet 1972.
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92,

deho d tit effdent d^ ^Pacite reel devront chercher des debouches encontinent Te,ffdent d^ ^Pacite reel devront chercher des debouches

dans les pays industrialises

et t^uTf^L^^fl!!^^-"^^ 23 juin et 8 Septerabre 1972;

Chemical and Engineering News, 13 noverabre 1972

possibilite d'^e tendance mondiale en faveuv del-essence

r"plonibi le^^:^Ss



95» Les proce"des de conversion, en particulier le craquage (thermique ou catalyti-
que), qui ont pour objet decqnyertir des produits lourds en produits plus le"gers et

plus volatiles, sont un element indispensable.des raffineries modernes. En conver-

tissant des produits qui ne trouveiit pas de debouches economiques en produits faisant

l'objet d'une demande plus forte, ils contribuent a, raaintenir l'equilibre entre l'of-

fre et la demande de, produits petroliers. ,

96• La situation actuelle de la technologic du raffinage est appelee a se modifier

au fur et a mesure que la demande augmente. et devient plus complexe, necessitant de

plus en plus un ajustement quantitatif des produits de raffinerie aux besoins du

marche. La premiere mesure dans ce sens consisterait a amener daris tous les cas pos

sibles les petites raffineries existantes a des dimensions <jui justifieraient la.raise

en place d'une ou plusieurs des installations mentionnees plus haut. A noter que

1'integration de ces operations exigerait des investissements suppiementaires maie

se traduirait par une reduction des quantites de brut necessaires et du volume de

certains prbdiiits (huiles residuelles) qui sont generalement ecoules a des prix infe—

rieurs a leur cout,

97* Lorsqu'ils envisagent d'agrandir les raffineries existantes ou d'en creer de

nouvelles, les pays africains doivent tenir oompte de ce qui precede 6l/« Ceux qui
offrent des possibilites pour le developpement de l'industrie petrochimique devront

en outre pre*voir la capacite de leurs raffineries de telle sorte qa'elles puissent

produire des quantites suffisantes de produits de charge economiques pour la fabri

cation des produits petrochimiques envisages, Ceci suppose un developpement integre1,

commengant par le raffinage et aboutissant a la fabrication de produits petrochimi

ques. A noter a cet egard la raffinerie petrochimique "de race" : d'apres Petroleum

Press Service de fevrier 1970, cette raffinerie peut etre con9ue (avec hydrocraquage
integre) de fa9on a, transformer radicalement la structure de rendement de la raffi

nerie classique, les produits de charge chimiques representant jusqu'a 70 P» 100 au

lieu de 10 a 15 p. 100.

Usines de LNG ■ ,

98. Pour en venir au gaz naturel, il faut noter que le commerce de gaz naturel

liquefie (LNG) est florissant. L'usine pionniere de liquefaction d'Arzew en Al^erie

a commence en 1964 a expedier ce produit, qui est encore brtile a la torche dans

beaucoup de champs petroliferes (l5 millions de metres cubes par an environ au Nigeria

seulement) 62/* Depuis lors, il semble que l'Afrique ait ete a I1avant-garde dans

la creation d1usines de liquefaction produisant pour 1'exportation probableraent
(quatresur cinq qui etaient en production en 1972, la cinquieme etant en Alaska) et
dans 1'exportation de LNG (5,2 suf 6,6 milliards de metres cubes par an en 1971»

d'apres Petroleum Times du 20 octobre 1972). A noter que la Libye a commence en 1971"

a exporter du IJTG,

6l/ Cette tendance se dessine deja. Le Maroo, par exemple, a annonce qTi'il

augmentaitsa capacite de raffinage tout en instaurant la distillation sous vider le .

traitement hydraulique et le reformage catalytique.

62/ Selon une etude recente, les quantites suivantes d'hydrocarbures auraient

pu etre tiroes du gaz brule a la torche : 804 000 tonnes de LNG, 816 000 tonnes

d'ethane, 970 000 tonnes de propane, 651 000 tonnes de butane et 535 000 tonnes d'es

sence naturelle et de naphte (Potroleum and Petrochemical International, avril 1972).
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99« .0Q: trcuvera au tableau 10 un inventaire des usinescle liquefactipn de gaz

naturel exiptant en Afrique. II en ressort que l'Algeriese prepare a honorer ses

engagements en ce qui concerne les ventes de IMG* B'apres les Algerians* 1'exporta

tion de 30 milliards de metres cubes par an est conside"ree comme un.minimum durant

les annees JO 63/. Selon des previsions etablies pour, les echanges de LNG durant f>
les annees 80 au cours de la troisieme conference-exposition Internationale sur le,

gaz naturel liquefie tenue a Washington en novembre 1972, lfAfrique conservera sa

position predominante actuelle en assurant 39 a 5° P» 100 des echanges de Ll'JG du

milieu et de la fin des annees 80,,et par consequent une proportion equivalente des

17 a 40 milliards de dollars d'investissements requis 64/» Le chiffre absolu des
exportations (51 a 92 milliards de^tres cubes par an) sera a peu pres double du

minimum de 30 milliards cite cl-des$us pour les exportations algeriennesc Ces ordres

de grandeur sor.t indicatifs de 1' ijmportance croissante du role que le LNG non pol-,

luant serait appele a jouer dans la crise energetique dont il est fortement question

dans leg pays industrialises (Etats-UniSj Europe occidentale et Japon), ou le defi
cit global prevu pour 1980 serait de 44 a 62 milliards de dollars d.'energie ^/

100c Le transport de graiides quantites de LNG suppose la mise en place d?installa~-

tions couteuses et longues a realiser aux points de depart et d'arrivee, ainsi que

pour le transfert de l'un a l'autre. "La realisation d'un projet type demande de

quatre a six ans et le prix de revient moyen est de 1,3 milliards de dollars, soit

1 milliard 25 millions pour 28 000 m3 par de capacite to'tale" 66/o Ces installationn
sont utilisees a 50-75p. 1C0 pour le methane, le reste servant a l'usine de liqu^~

faction avec une faible portion dirigee sur des installations de regazeification

dans le pays importateurc C'est probablement pour cette raison qu!a 1'exclusion

d'uh.ou deux cas de ventes sur place, les accords de vente prennent pour le LNG la

forme de contrats a long terme de 15 a 20 anso .

63/ Industries et travaux d'outre-mer, avril 1973•
Selon Jeune Afrique du 10 mars 1971t la SONATRAC a deja signe des contrats pour reex

portation de 32,1 milliards de m^ par an aux iDtats-Unis et de 19s5 milliard.s de r
en Europe. Elle doit en outre signer un contrat avec la Tunisie et avec' lfltalie

pour la fouiniiure de 10 milliards de nP par an.

§&/ Thet Oil and Gas Journal, 2 octobre 1972.

§5j Chemical and Engineering Newst 4 decembre 1972.

i)!apres PebroTeum Press l?ervioe de decembre 1972, la composition de la demande
d'Snergie (y compris les hvdrocarbures necessaires pour des usages non energetiques)
dans les pays de la CEE des six se modifiera vraisemblable'ment comme suit (en pour-

centagede la.source d'energie) Mllions de tonnes'

Gaz Energie hydro- Energie d'equivalents de petrple

Annee Petrole natarel^ Charbon Lignite electrique nucleaire' Total Irapp.^j^?-0,^^

1970 64 8 20 3 5 0 ■ 681 455
1985 ' 65 15 7 2 . 2 9 .1397 960

A noter le pourcentage relativement important de la demande d'energie en 1985
et I1augmentation de la proportion des importations totales, qui serait de 69 p.

100 ena985 contre 67 p» 100 en 1970.

..,•■• 66/ The Oil and Gas Journal, 11 septembre 1972.
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Le transport par gazo&uc perraet egalement d'amenef ie gaz naturel de sa source

aux zones de consommation. On envisage a cet egard des projets de gazoduc Algerie-
Sicile-Italie et Algerie-Europe occidentale. On .a annonce que Bechtel avait con-
firme la rentabilite du- premier 67/. . Selon cette societe, la mise en place d'une
installation d'une capacite de 10 milliards de metres cubes par an exigera quatre
ans et coutera 690 millions de dollars,, II ressort de comparaisons approximatives
avec les chiffres relatifs a l'usine de liquefaction (combinaison mentionhee p]us
haut transport dc methane-usine de regazeification) que la olution du gazoduc poar-
rait etre plus economique puisque son prix de i^svient serait a peu pres de molt- -'
inferie'uro

INDUSTRIES PETROCHIMIQUES ■

102. Contrairement aux raffineries, les usines petrochimiques sont relativement peu
nombreuses en Afrique et, a 1'exception de quelques fabriques d!engrais azotes, assez

recentes. II y a en Afrique du Sud des unites fabriquant d'autres produits que des

engrais. Dans cei-tains pays, en particulier l'Algeriep llEgypte et la Libye, des

projets sont en cours, a different^ stades de planification et de realisationo

Engrais azotes' ; ■"' • : ;- •-■: ;: ;: . .

103. On s'est efforce de dresser un-inventaire des fabriques dfengrais azotes et

d'ammoniac ainsi que des projets. ies ^esultats sont presentes au tableau 11.

104. La deuxieme colonne "Capacite (t/an)!I est divisee en deux % "Matieres fertili-

santes" et "Equivalent ammoniac". Les capacites exprimees en matieres fertilisantes

ont ete converties en equivalents dfammoniac a partir du pourcentage de la teneur

en N lorsqu'il etait fourxii ou, lorsque les types particuliers d'sngrais etaient

connus et dans un nombre de cas limite, a partir d'hypotheses concernant la teneur

a defaut d'informations, L'objet de ,cette operation etait de ramener les divers

produits fertilisants a la base commune des intermediates petrochimiques, ce qui

a permis des comparaisons et un complement d'examen (voir tableau 4), :

105. A noter que toutes les usines figurant au tableau 11 ne produisent pas neces-

sairement de 1!ammoniac ni ne sont appelees a en produire. Les usines de conversion

qui doivent utiliser de 1'ammoniac importe sont designees par un. asterisque, II est

tres probable que la plupart de ces usines ou projets ne po rront pas entreprendre

leur propre production d'ammoniac d'ici la fin de la decennie. On ne les a done pas

comptees, aux fins de la presente etude, comme sources possibles d1ammoniac Les

industries chimiques maghrebines (Tunisie) et le nouveau projet de Safi (Maroc), dont

on n'a pu determiner les sources d'approvisionnement en anjmoniac, ont ete inclus ;

dans ce groupe.

67/ Jeune Afrique t 10 mars 1973.
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l06oD'apres les dates de demarrage, il apparait que l'Afrique avait en 1910 vine

capacite iotale de 1,2 million de tonnes d1ammoniac« Cette capacity qui represente.

2,8 p0 100 environ de la capacite< mondiale (a I1exclusion de l'URSS et de la Republi-

qne populairede Chine) 60/? est repartie presque a egalite entre la sous-region de

1'Afrique du Nord et 1T Afrique australe. Durant les annees 70? cette capacite doit

quadruple!- pour atteindre 4?9 millions de tonnes a raison d'un taux moyen d'accrois-

sement de 15?1 P* 100 par an,

107* II ressort des chiffres de 1969/70 portes au tableau 4 que dans chaque sous-
region et dans 1?ensemble de la region, il y avait un ecart entre la production et

la coasomimtion,, La production de la, region representait 50 p« 100 de la consomma-

tipn0 La proportion oorrespondante pour l'Afrique du Nord, de l'Est? de l'Ouest et

du Centre etait de 32, 20? 14 et 0 p. 100.respectivement*

103, Comme 1Mndique le tableau 3? la tendance est a un relevement du rapport produc

tion/consommation, L'exce&ent regional important de 1980 de la capacite de produc
tion, ri'ammoniao par rapport a la consommation (2,6 millions de tonnes) confirme cette
tsndancec Tout.es les sous-regions sauf l'Afrique de 1'1st et l'Afrique australe

devraient enregistrer d'importaiats excedents apparents de' capacite I Comme on pouvait

s.ry attendre, l'Afrique du Nord represente 65 p« 100 de la capacite excedentaire

regionale*

109* A noter qu'on a oalcu].e les capacites en supposant que toutes les usines exis-

tantea oontinueront a produire et rfuQ tous les projets, y compris ceux dont les dates

d'achevement ne sont pas indiquees, seront executes au cours de la presente decennieo

Toutefois, eu egard a 1'incertitude qui slattache a certains des projets, et au fait

que.quelques-uns pourraient etredifferes et aussi pourraient figurer deux fois au

tableau 11t ils ne ceront peut-^etre pas tous realises au cours de la decennie. Si

I1 on omet arbj.trairemenc un grand projeb d'une capacite de plus de 200 000 tonnes

par cxl dans chaque pays producteur reel ou potentiel (Algerie, Egypte, Gabon, Libye,
Mozambique et Afrique du Sud), il reste une capacite excedentaire de l'ordre de

600 000 tonnes en 1980* Une reduction radicale du programme d'execution est peu pro

bable en soi et il est done possible que l'excedent regional depasse considerablement

ces 600 000 tonnes. En fait, il se pourrait que des pays comme le Kenya, pour les-

quels au.c»m projet de fabriqae df ammoniac n'est prevu au tableau 11, implante des

des installations avant la fin de la decennie, augmentant ainsi les excedents de capa

city ind.iques oi«d--.ssus 69/* Le pro jet de Skikda en Algerie (omis ci-dessus) pour-
rait venir n'ajouter a ce'j excedents» Comme on le verra a la colonne des remarques,

il pourrait atteindre 1,5 million d.e tonnes. - .

68/ Selon Gas and Oil Journal du 27 septembre 1971» la capacite mondiale d'anhy

dride" d5ammoniac (TTrelccTu7ioirde 1'URSS «t de la Republique populaire de Chine),
Qstime*e a 42,7 millions de tonnes en 1970, pourrait, compte tenu des pro jets annonoes,

etr-e portee a 59?6 millions de tonnes en 1975» Elle pourrait meme atteindre 68,2
millions de tonnes si les plans de construction connus etaient realises.

" 69/ Des 1970, la CEA avait elabore une description de projet pour une fabrique

d1ammoniac d'une capacite de 100 000 tonnes par an, qui serait situee a Mombassa et

alimenterait les trois Etats partenaires de la Communaute de l'Afrique orientale.

Une etude analogue a ete etablie pour le Nigeria en 1970 et a ete comple-t^e en 1971

par deux autres sur les engrais azotes et les engrais phosphates. L'usine d'ammo

niac devait alimenter des usines de conversion d'Afrique de 1'Ouest et d'une partie

de I1Afrique du Centre. ..::..
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110. Quelle qua soit 1 'importance de la capacite excedentaire, il faut que i'Afri
Jrouve des debouches a l'exterieur. Quelques^-uns des pays qui produisent deja ou
doivent produire a breve echeance etudient des marches possibles. On a-signal*, par
exemple^que l'Espagne a fait a 1'Algeria des propositions fermes pour l'achatd'un
minimum de 50 000 tonnes d'ammoniac par an a partir de 1971.

S'ils entendent suffire a leurs propres besoins, le Maroc et la Tunisie devront
installer des uniies de production d'ammoniac avant la fin da la decennie. A noter
a cet egard qu'un accord avait ete annonce en 1968, aux termes duquel la Libye devait
xournir a la Tunisie 1'ammoniac dont elle aurait besoin JO/. Cet arrangement permet-
trait a la Tunxsie d'ameliorer la qualite de ses phosphates, tels que phosphates
d. ammonium et engrais composes fortement concentres contenant deuz des trois elements
nutntifs (azote et phosphore), et eventuellement d'acceder plus facilement a cer-"
,ains marches- Cfest la un exemple de la cooperation qui doit absolument s'etablir '
pour que les pays africains puissent developper leur Industrie petrochimique en par-
tl$frLeT et leur indus-fcrie en general. D'autres pays devront suivre oet exeraple.

^■■'■? yAa !pel(iues dizaines d'annees, le charbon, le gaz de four a coke et l'hydro-
gene electrolytique itaient les principales sources d'ammoniac. Avec 1'apparition
des prod,uits petrochiraiques, 1'ammoniac petrochimique (produit a partir dfhvdro6ar-
bures, c'est^-dire de produits petroliers et de gaz naturel) a pris une importance
croissante, reduisant la contribution de 1'ammoniac non petrochimique a la produc- '
tion mondiale. En ce qui concerne 1'Afrique, il ressort du tableau 11 que l'ammoniao
non petrochimique representait 22 a 35 P» X00 de la capacity totale en 1972. Le

SirfL pon^nn^6^ corresPond a I'hypothese selon laquelle la capacite supplement
taire de 200 000 tonnes par an de 1'usine de Saselburg etait utilisee pour la produce
tion d'ammoniac non petrochimique. Vers 1980, la proportion serait de'l8 a 22 p
100. Comme nous l'avons vu plus haut, cette evolution est conforme a la tendance
mondiale0 , ■

Resines syntheticpies

oe groupe, ai^si que les
tableau 12.

sa^ en'iSe^uiud!' " *'* * ** * fabriqUeS ** ^^ *>last^es en AfHqu,,

115- Sn ce qui,concerne l'Afrique en voie de developpement (les quatre sous-regions),
les perspectives immediates sont encourageantes, au moins pour une sous-regioa. II
ressort du tableau 12 qu'en 1975, la plupart des projets de fabrication de matieres
plastiques auront ete realises en Afrique du Nord.

116. On peut. comparer les capacites correspondant aux projets portes au tableau 12,
qui doivent entrer en production d'ici a 1975, avec les chiffres de la consommation
projetee du tableau 5.- L'execution de ces projets d'ici a 1975 se traduirait marli-
festement par un excedent de capacite en Afrique du Nord pour le FVC, le polyethy*-
lene, et les resines ureiques et phenoliquesJl/. A n6ter que les projets des autres

70/ L'aocord commercial signe le 5 Janvier 1972 entre l'Algerie et l'Egypte pr^-
voic que la-premiere exportera. de l'uree vers la seconde. -

Jl/ Etant donne le caractere probablement conservateur des projections de la
consommation indique dans la section precedente, ce ne sera peut-etre pas le cas.
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Exlstantes, en construction

et en projet (a I'1 exclusion de celles qulfIgurent au tableau" 7 j

Usine/projet/promoteup Emplacement

Capacity -(t/arr)

Equivalent

Produjt ethyle*ne

Date de

de'marrage Remarques

AFRIQUE DU NORD

Maroc

Lfbye

Tunlsie

Fabrique de PVC K^nJtra

Fabrique de fibres

synthdtlques

Societe alg^rlenne de

me'thanol et de r^slnes

-M^thanol

-Formaldehyde

-Phe no1-formalde"hyde

-Urea-forma ldehyde

-Me la©ine-formaldehyde

Complexe de matleVes

plastiques

-Ethyle*ne

-Chlorure de vlnyle

-PVC

-Polyethylene BO

Complexe de fibres

synthe"t i ques

Usine de butadiene

n.d.

Arzew

Skikda

Tlemcen

Skikda

Aromatiques et

prod«itts assooie's

Skikda

Esso Standard Libye Inc. Marsa-el-

-Soufre Brega

Complexe pe'trochfmlque n.d.

Complexe petrochlmlque

-Ethyls ne

-Polyethylene

-PVC

n.d.

10 000 5 400

n.d.

100 000

13 300

3 300

7 600

500

120 000

40 000

35 000

48 000

n.d.

300. 000

n.d.

National Oil Corp./

Occidental Petroleum

-Me'thanol

-Nolr de carbone

Ash land Oil - Noir de

carbone

) Marsa-e1-

] Brega

Agadebia

330

n.

20

000

d.

000

45,000

n.d.

50 000

20 000

20 000

1972

120 000

1974-75

1970-74

1975

1968-70 Pre"vue au plan de 1968-1972 dans

le cadre d'un complexe chimlque

comprenant des unite's de 5 400

t/an d'eHhylSne et de 12 500 t/an

de craquage de propane,

n.d. Construction approuve"e en 1969/

70 - polyester selon le plan de

1973-1977.

En construction - utillsera gaz

nature 1 de HassI R'Mel - prodult

finals : 1 600 tonnes solution

50 p. 100, 2 500 t poudre moulage

phenol-formaldehyde, 2 500 t solu

tion 74 p. 100,, 2 500 t poudre

moulage, 3 000 t uree-formaldehyde

pulverlsee et 500 t resine meia-

mlne.en solution.

Fonctionnera sur le vapocraquage

de 1'Ethane de l'usine de LNG de

Skikda - contrat octroye en octo-

bre 1971 et premieVe pierre pos£e

le 19 juin 1972 - 11 000 t de

polyethylene pour consommation

interieure.

Demarrage prevu vers la fin du

plan quadrlennal 1970-1974 pour

satlsfaire en majeure partle la

demande InterIeure.

Contrat signe entre Flucr et

International Synthetic Rubber

Co./SOWTRAC pour I1 elaboration

de caracterlstlques techniques

detainees - l'usine utllisera

des prodults de charge de butane.

(Indus cl- Installations BTX, dont eventuel-

dessos) lement une unite de 100 000 t/an

de benzene (appels d1offres lances)

prevues dans la premiere phase du

projet de rafflnerle de Skikda;

pour la seconde phase on envisage

la fabrication de styre*ne, de

caoutchouc styrdne-butadl^ne, de

DMT et de fibre de polyester.

1973-74 Voir tableau 11.

1975

n.d. En association avec National Oil

Corporation.

1969 Usine de recuperation du soufre.

n.d. Production enyisage*e de ntatieVes

plastiques, de caoutchouc synthe-

tique et de 150 000 t/an de fibres

synthetiques.

50 000 Une etude sur ce complexe-devait

n.d. §tre entreprlse en 1973.
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^Ix^,J^L; QUelquss usines pgtrochjffllques" (a4 l'excluslbrrde I,rammonTac) en Afrique ; Exjstantes, en constructi00

et en projet (a1 I'exnluslon de celles qul flgurent au tableau 7) (suite)

UsI na/projet/promoteur E3ipIace"riienT

Capacity (t/an)

Equlyalent Date de

Prbdult ethyiehe dSmarrage Remarques

Egypte Suez Oil Processing Co.

-Ethyldne

-Butadiene

-Chlorure de vlnyle

~?VC

-Polyethylene

GOFi-Nr.SR Petroleum Co.

-Nolr de carbone

-Toluene

-Soufre

-Benzol

■ Complaxe petrochlmlque

-Polypropylene

■ •■: ! ^-SBR • ■ ■" .

-Plastiftants

-Resjne de polyester

GCr (-Polyesters

Unite de detergent

Unite cb DDT

Phenols et vernls

Reclnes

fetal sou3"r5glon

AlexandrI a

Suez

Cairo

Kafr el

Dauwar

n.d.

n.d.

Helwan

Mansourah

80

10

42

40

45

10

22

28

6

30

15

15

25

6

6

000

000

800

000

000

000

000

000

,000

000

000

000

000

000

000

430

AFfUQ'JE DE L'CUEST

Nigeria Complete petrochlmlque

-PVC

-Polyethylene

Sapele

ou

Warri

C6te d'lvjlre Us I no d; fibre de o.d,

polyester

UsJne da fibre de nylon n.d.

Tot~l so«;c-re*g!oii

AFRiQUE DU CENTRE

Gab-jn Uslne J3 fibre

synthetIq-o.(tergal)

n.d.

Zaire Conplexe chlmique -

PV~

Vctal cous-r-gion

AFRiQUE UE L'ES'f

K-;;iya Co.uplo.xG p^trochimlque

-Eihyiene

-Polyethylene HD

-Chlorure de vinyle

-PVC

Complex^ chimlque

"Fcnnaldihyde

-Furfural

-Alcohol

pressde

Kinshasa

n.d.

n.d.

80 000

255 400

100 000 100 000

n.d.

n.d.

3 000

1 000

100 000

1 700-

2 100

13 000 7 200

7 200

44 000
44

10

20

21

20

5

2

8

000

000

000

500

000

000

000

000

1974-75

La construction devait comw?ncer

en 1971 - production fondoe tur 1c

craquage du naphte.

Au stade des etudes techniques.

Prevue.

n.d.

1974-75 Utfllsera du naphte Icurd,

n.d.

e.p.

e.p.

e.p.

e.p.

1975-80

Consultant : Petrol-Chimie (appels

d'offres pour une unit£ do 1 8CG V'ar,

lance's en r.ovembra 1972),

DDT technique (75 p, 100 environ).

n.d.

n.d,

n.d.

n.d.

Des plans sont 3 1'itude pour un pro-

jet prevoyant des unite's de produc

tion de polyethylene et da PVC - dv

gaz naturel ifque'Tle' sera utilise

pour la production d'athy?.sno - des

unites de production de polypropy

lene et d:acrylonitrile oourroient

§tre ajoute"csS,

Projet i. 1'iHude,

Etude entreprise.

Des groupes financiers et Industrials

europeen;.. s'etaient months Interpo

ses (en 1970) a* la production ds fibre

de polyester & partir da pebrole.

n.d.

Utilisant de l'ac^tyiene provencn

de carbure do calcium tlr^ de

locale, et du coke importa.

Propose pour allmenter le marine de

la sous-region - possibilite G

ree si une reunion organises

par Hoechst East Africa Ltd,

n.d.
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en projet (3 l'exclusion de celles qu! flgurent au tableau 7) (suite)

Us I ne /projet/promoteur

Capacity (t/anj

Equivalent Date de

Emplacement Prodult ethylgne demarrage
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Existantes, en construction et

Remarques

R6p.-Unle de

Tanzanle

Zamble

Complexe chlmloue Tanga

(environ)

RSslne synthetique (PVC) Kitwe

n.d,

n.d.

n.d.

1975-76

Total sous-regions

TOTAL SOUS-REGIONS

AFRIQUE AUSTRALE

Afrlque du Sud South African Coal Oil

& Gas Ccrp. Ltd.(SASOL)

-EthylSne [

-StyrSne / Sasolburg

-Butadiene \

S.A. Polyolefins (Pty) Ltd.

H.O, Sasolburg

African Explosives and

Chemical Industries Ltd.

-PVC ) Sasolburg

-Ratye*thyl<§ne BD ', Sasolburg

-Solvants chlor6s ',

Phlllpe Carbon Black

Co* Pvt. Ltd. Port

-Nolr de carbone Elizabeth

44 000

406 600

158 000 158 000

15 000

20 000

50 000

29 000

70 000

17 000

38 000

1964

e.p.

Producteur 1nconnu

-PVC Umboglntwlnl 9 000

South African Petro-

chemicale Co.

-Ethyldne Durban/

Richards

Bay

250 000 250 000

Ure"e - formaldehyde Umbogintwln! 5.0 000

Uslne de polypropylene n.d. n.d.

Souaz!land

Angola

Complexe petrochlmlque Port

SAPREF

-Acrylonltrl le Durban

Formaldehyde unique n.d.

n.d. n.d.

1972

n.d.

e.p.

1978

n.d.

1973-74

n.d.

40 000

n.d.

Re"slnes synthe"tiques

et plastlflants

TOTAL AFRIQUE AUSTRALE

Luanda n.d.

408 000

Ure unite de PVC avec ses installations

auxillaires figure parmi uncertain

nr.r*bre d1 usines dans le cadre due n-

ploxe envisage par le NDC,

Hoechst of Zambia Ltd, devaiJ Implanter

une unite; selon Enterpr 1 se, ■ thv Ir-dsco

Journal du 5 octobre 1972, Nitrogom

Chemicals of Zambia se prepare a" entre

prendre la oroduct'en v's

tiques (PVC).

Utilise des prodults de charge du naphte

comprend ur.e unite de 66 000 t/arid1 am

moniac.

Utilise de l'ethyldne de SASOL - est

entre en production en 1972, ..

Expansion des ca-pacltes lndlquces- annon-

cee en 1971- uti Use de l'^thyl^ne de

SASOL - 00lvants, dont perchlorure de

et tetrachlorure de carbone.

En cours d'agrandlssefflent (eapaclte

original" de 25 700 t/an)

Une sec fete devalt 6+re forr.ee par SASOL,

Shell et BP en 1971 pour Implanter une

u^ine d«6thyl5ne co 250 CJOOr t/un.

Accord de ppjnclpe conclu entra AE & CJ

et Sontraohem, d'une part, et Norie'an

et BASFj de l'autre - la consom(r;c.tion

actuelle est de 20 000 t/an,

Montecailni (Italle) se propose d'tm-

rlanter une uslne de polypropylene,,

Prodults : engrais. mati^reo plastlques^

etc., surtout pour l'exportation - repre-

sente un Invest I sse.nent total de 400 mil

lions de rands,,

n.d. Capaclte poriee a" 40 000 t/an,

n.d. Mitsubishi, Montecatln* et soc

Israeliennes

n.d. Synres (Portugal) a presente demande

d'autorlsation au Gouvernement

TOTAL REGIONAL 814 600

Sources : Diverses publications nationales et Internationales dont : ifiCKiStrles et travaux d'outre-mer, 1?. plupart

des nume>os de 1969 a 1972; The Oil and Gas Journal, 27 septembre 1971, 3 avrll 1972. 18 septembre 1972 et un certain nombre

de num^ros de 1969 £ 1972; Petroleum Press Service, un certain noflibre de 1969 & 1972; World Petroleum, mai l.»7?. et d'autres

nume>os; Prospects for the development of the petrochemical industry In Africa, CEA 1969; Chemical Engineering, mai,

12 juln, 7 aoOt et 4 septembre 1972; FC1 Viewpoint, journal offlclel de la Chambre des industries d'Afrique du Sud, avril

et julllet 1971.
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sous-region etant peu importants et a des stades peu avances, et les informations
qu on possede a leur sujet etant incomplete, ils ont ete omis aux fins du present
exercice et ^mplaces par des unites de dimension apparemment raisonnable a l'echelon
^1^"lonal (40 GGO tonnes pour;le BfC, 50"000- tonnes poor lepolyethylene ct .
20 000 tonnes pour le polysterene)0 Iis figurent a la colonne "capacite suggeree".
Eu egard a la dimension relativement faible des pro jets nationaux,. les pays inte-
resses^auraient interet a les reconsiderer ex a les reviser en fonction des capacites
suggerees, avant e passer a 1'execution. II faudrait en oi re, qu'ils s'entendent
a cet effet avec les pays de leurs sous-regions respective^ qui sont de grands con-
sommateursde matieres plastiques,

11J. La maniere d'aborder le developpement de 1'Industrie des matieres plastiques
tet, du reste, des aubres groupes mentionnes plus loin dans la presente" section) au
cours de la periode 1975-1980 dependra de la situation tant a l'interieur qu'a l'ex-
teneur de la region, et du niveau du developpement technologique0 En derniere ana
lyse, ll faudra tenir compte des possibiiites d'exportation, si les conditions le
permettent. La possibilite d'acceder aux marches internabionaux devrait permettre
d implanter des unites de capacites nettement superieures aux chiffres suggeres plus
haut, qui devront etre situees a proximite de sources abondantes de produits de
charge petroliers pour pouvoir concurrencer des unites de meme dimension ou plus
grandes implantees dans des regions depourvues d»hydrocarbures. Comme onl'a vu plus
haut, la tendance a la hausse prevue du prix des hydrocarbures devrait, conferer aux
unites de production petrc chimiques des pays en voie de developpement producteurs de
petrole un avantage concurrentiel certain sur les pays industrialises.

118. En ce qui concerne les autres resines? la dimension des unites de production
n'est pas un facteur aussi essentiel, Cependant, eu egard au volume relativement
faible de la demande de mtthanol, il QSt peu probable que des und/'es produisant uni-
quement de la resine seront justifiees dans tous les cas. C'est pourquoi/ lorsqu'on
etudie 1'implantation de fabriques d'ammoniacs il convient d'envisager la possibi
lite d'utiliser les installations pour produire indifferemment de 1'ammoniac ou du
methanol, et le cas echeant y apporter certaines modifications. En d'autres ter-nes,
1'emplacement des unites de production de resines ureiques et phenol.iques dependra
largement de celui des usines de methanol ainsi que d'uree et de formaldehyde ureique.

Fibres synthetiques

119. L'Annuaire statistique de l'ONU pour 1971 contient bien des donnees statistiques
sur la production africaine de fibres non cellulosiques (dont on suppose qu'elles
sont synthetiques) depuis 1964 (voir annexe II), mais il.n'a pas eti"possible de se
procurer des renseignements sur les installations de- production* Dans ces conditions,
on a suppose, aux fins du present document, que ces installations reposaient probable-

ment sur la polymerisation de monomeres, dernier stade du traitement petrochimique
des fibres synthetiqusSo II ressort d'une ventilation:: par pays 72/ que I'Egypte et
la Republique d'Afrique du Sud sont les seuls producteurs de fibres synthetiqnes,
Avec l'essor des manufactures sud-africaines, 1»Egypte a peu a peu cede! sa position
dorninante et sa contribution a la production est passee de 100 p. 100 en 1963 a 4,5

p. 100 en I970o L'Egypte a entrepris. durant les annees SO (1958 ou meme avant) ll
production de filaments continus et de_.fibres discontinues, tandis que 1'Afrique du
Sud, qui produit uniquement du filament co: tinu, a mis ses installations en produc
tion en 1964.

72/ CEA, Annuaire statistigue, partie 4, 197Oa
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120, La situation h'est pas claire en ce qui concerne le developpement futur de

1'Industrie des fibres synthetiques. Lesinformations don^t on dispo's^su^-'les pro--

jets,;:W particuiier sur les types de fibres et les capacites1 respective©- sont

incoinpletes (voirtableau 12 ), cb/qui pour-rait indiquer? .dans'une cq&tet&te? fissure,
que ies projets ne sont pas aussi'availces 6t aussi precis que dans le cas des ma

tieres plastiques et des resines 73/•

121, Dans ces conditions, on s1est contente d'indiquer les capacites probables, pro-

ches de le demande projete.e de 1980* A noter qu'il faut supp^ser a cet effet que ^

la quasi-totalite de la production de 150 000 tbnnes prevue eh Libye est destinee a
I1exportation hors du continent. II convient de signaler ici que toutes les unites

figurant a la colonne "capacites suggerees" representent des installations centrales

de production de monomeres, cfest-a-dire partaht des matieres premieres de base,
KlleB doivent §tre implantees a des emplacements presentant des avantages'relatifsf

notaniment la proximite d'autres usines petrochimiques permettant 1'usage commun de

inatieres premieres, de precedes et dJinstallations«

122, Les unites ci-dessus sont destinees a fournir aux usines de polymerisation les

monomeres necessaires pour la fabrication de fibres ]4/« A noter qu^:;Q^>O*r.aiir6meD.t
aux fabriques de matieres plastiques, les usines de polymerisation peuvent etre de

dimension relativemeht rnodeste, &e l'ordre de 5 000 tonnes pas an pour, le^v nylon--et-

le polyester et de 7 000 pour les acrylxques. En d'autres termesy dfiaoune des'ir^iiu-
faotures de polymeres figurant au tableau 6 peut alimenter un certain^^ h^*abre d'^bihes
de polymerisation qui pourront et devront etre situees dans les grands centres de

oonsommation au sein des sous—regions.

123« Keureusement, les capacites minimales des filatures (fabrication de fibres) sont
beaucoup pliis faibles que dans le cas des usines de polymerisation. Elles peWe-B.*-

ni pas d^passer 1 000 tonnes par an pour le filage a sec (abryliques) et 2 000 jiour
le filage a l'etat fondu (nylon et polyester). '

Caoutchoucs synthetiques

124. Pour les caoutchoucs synthetiques la situation est a peu pres la meme que pour

leB fibres synthetiquese La production est indiquee depuis 19^4 dans l'Annuaire

statistique de l'ONU. Les moyens de production n'avaient pas ete recenses au moment

de la redaction ca present document. Us sont probablemeht tous situes en Afrique

du Sud.'

125. Les pro jets annonces par les pays sont peu nombreux. On signale une usine de

SBR de 15 000 tonnes par an en Egypte et une usihe de butadiene de 300 000 tonnes

par an en Algeria En ce qui concerne cette derniere, il n'est pas precise si tout

ou partie. du butadiene sera transforme sur place en polybutadiene ou en SBB.

"JlJ II ne faut pas en conclure que l'industrie des. fibres synthetiques n'a que

des possibilites de developpement limitees. Au contraire,. comme on l'a vu dans la

section precedente (les fibres synthetiques representent \inrpourcentage faible mais

rapidement croissant de la production et de la consommation.,totales de fibres), ces
possibilites sont considerables.

74/ On a annonce en 1972 que l'.Algerie et le Maroc ay^ient engage.. des negocia-

tions oonoernant la possibilite de produire dans le premie^,nays du caprolaotame qui

serait polymerise pour la fabrication de nylon dans le second.
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126. On peut .comprendre que les autres pays ne fassent pas preuve d'.interSt, Pour

les. sous-re'gions de 1'Afrique de l'Ouest et du Centre, qui produisent du caoutchouc

naturel, il est probablement trop tat pour envisager la fabrication de caoutchoucs

synthStiques ]$/• Quant a l'Afrique de l'Est, le potentiel de son Industrie du

caoutchouc synthetique parait liraite a une usine de SBR vers la fin de la decennie.,

Le developpement de I'industrie du caoutchouc synthetique onviyage dans le pre

sent document est indique au tableau 7« A noter que les caj acites suggereee pc-uvent

etre considerees comrae raisonnables a condition que le progres de la technique dans

l'industrie tres oomplexe du caoutchouc n'amene pas une transformation radicale des

usages auxquels sont actuellement affectes les differents types de caoutchouo.

128« Coramel'indique le tableau 7» la fabrication de SBR n'est que proposes. En

derniere analyse, il conviendrait d1envisager la poscibilite d'implantor'des usines •

de caoutchouc a buts multiples. Ces usine? de plus forte capacity,• .devront ecre

conges pour produiref si les conditions le justifient, d1 autres caoutchoucs synthe-*

tiques selon les besoinso .

Produits divers

129» Ce groupe comprend les produits chimiques n'entrant dans aucAin des groupes pre

cedents. On trouvera au tableau 8 les capacites existantes et suggcrees pour cer

tains produits.

13Oo Insecticides : Outre des usines dlextraction de pyrethre en Afriqtie de I'Est

et en Afrique du Centre, la region compte une unit6 de production de 390 tonnes-par

an de monochlorure de benzene (representant un equivalent de 430 tonnes de DDT tech

nique) en Egypte J§J• Pour ce qui est du developpement futur* les documents, de

reference consultes serablent indiquer qu'il n'existe pas do projets nationa'Jts* Cel-

etat de chose n'est pas surprenant eu egard aux attaques dirigees depiiia queiqaes

annees contre les insecticides les plus courante et aux usages les plus dinars', Xe

DDT et le 5HC.

131, La gravite de cet etat de chose a ete mis en evidence par la olotr-re d'usines

de DDT dans certains pays industrialises au cours des dprnieres aimees, En. outre,

des travaux de recherche intensifs sont menes dans de nombreux pays eu vug du,rnaia->

tien du DDT contreverse et de la raise au point de produits de remplacemant approprics,

Tant q;ae ces travaux n'auront pas donne de rosultata satisfaisants, il sera probable-

ment preferable de remettre sine die I1execution de projets pour le deveXeppemsnt de

l'industrie des insecticides» Cependant, etant donne qu'il sera necessndrs de oon-

tinuer a utiliser le DDT dans l'avenir proche, il y aurait lieu sans doute d1 envisager

25/ D'apres une ventilation de la consommation de caoutchouc en .aid (j^
Age of India de decembre 1971), le caoutchouc naturel en.rspi'ssen-fcait 65?5 po 100,

le caoutchouc synthetique 24,1 p« 100 et le caoutchouc regenere 10,4 p. 100 sn 1970-
Ces chiffres sont a rapprocher de ceux de I960 qui etaient respectiveraent de 79,2

p, 100, 11,4 p. 100 et 9,4 pc 100. On prevoit que la proportion de caoutchouc natu

rel sera de 58 p. 100 en 1978/79. On a cite ces chiffres ici pour moiatrer dans

quelle mesure les sous-regions qui en produisent peuvent compter'sup le caoutchouc

naturel.

76/ II a;dte annonce il y a quelques annees qu'une unite de 2 600 tonnes par

an de DDT etait. en pours d1installation* .
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la possibilite de transferer une ou deux unites de fabrication (dans les meilleures
conditions possibles) de pays industrialises en Afrique. En outre, des unite*s im-
plantees dans la region pourraient assurer un approvisionnement permanent a des prix

raisonhables dans le cas ou la fabrication de DDT serait interrompue dans les pays ,

avances.

132. Detergents synthetiques : II ressort de laliste des matieres premieres (dont
I1essence) entrant dans la fabrication de: detergents, qu'i:. semble y avoir en
Egypte me unite de detergents capable de fabriquer un produit tensio-actif a partir

de ses matieres premieres de base T]J* La capacite serait de l'ordre de 6 000 tonnes
par an. La Republique d1Afrique du Sud pourrait egalement produire.

133. Comme nous 1'avons vu dans la section precedente, il est assez difficile ace
stade de determiner les types de detergents convenant aux conditions africaines, du

point de vue du cout et des gouts des consommateurs. On n'a done pas cherche a

suggerer des capacites pour de nouvelles unites. ,

134. Solvants : II est peu probable qu'il existe en Afrique, exception faite de

I1Afrique du Sud, des etablissements produisant les.solvants mentionnes dans le pre

sent document. En. ce qui conceme le developpement futur, les estimations de la
oonsommation de solvants sont faibles pour justifier la creation d'unite's de produc

tion. On pourrait faire exception pour une unite de 6 000 tonnes par an de perchlo-

rare d'Sthylene pour la sous-region de I1Afrique du Nord.

135. Noir de oarbone : II semble que I1Afrique du Sud exploite la seule usine. de
noir de carbone du continent. La capacite est portee de 26 000 a 38 000 tonnes par

an. : .

136. Pour ce qui est de l'avenir, 1fEgypte et la Libye semblent etre jusqu'ici les :
deux seuls pays interesses. Une unite de 20 000 tonnes par an est envisaged en
la/bye, ayec la cooperation d'Ashland Oil. Une autre,,dont la capacite n^est pas

connue, a et€ con^e dans le cadre d'un complexe a Marissa. On a suppose ici que
la derniere est de la meme dimension que la premiere. En Egypte, un pro jet d'uiie

capacite annuelle de 10 000 tonnes serait au stade des etudes techniques-

137. Les ppsaibiiites d1alimentation en hydrocarbures de charge a bas prix condi-
tionnent essentie"-lement 1»implantation d'une usine de noir de carbone. II s'ensuit
ejue les pays qui en possedent, en particulier du ga25 naturel, doivent etudier et

exploiter ce potentiel.

138. Autree produits : Dans la section precedente, des produits tels que le soufre
et les pro1rep.nes Tiroes des hydrooarbures n'ont pas ete incite dans les produits
divers* I%& son* mentionnes ici pour bien montrer qu'il existe d'autres possibili-
te"s qui poiirraient se reveler dignes d'interet lorsqu'on planifie 1'ind.us.4rie des
hydrocarbures. Le soufre peut etre un sous-produit des operations de raffinage et
des operations petrochimiques lorsqu'on utilise des hydrocai*bures ayant une forte

teneur en composes sulfureux. Eu egard a la penurie actuelle de proteines, qui
sfaggrave progressivement, on peut prevoir que les proteiries derivees des hydrbcar-
bures pourront contribuer sensiblement a reduire le deficit* A noterva cet egard qu®
British Petroleum commercialise deja de la levure a forte teneur en proteines comme

ingredient pour la fabrication d'aliments pour betail 78/.

22/ Yearbook 197O«

78/ Petroleum Press Service, mars 1972«
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139.dn distingue deux stades-dans la transformation, avant qu'un produit final'
taDriqu<§ en tout ou partie. a partir de produits petrochimiques, soit mis a la dis-
- * ■ 3»g—w u.© is, iciurxccixxon du Dro&uj."fa fino,l q, tdela'L-Li*

.M^ ! Pfroc!limi(Jue final (^tiere premiere) et la fabrication du produit petro-
-chimique debase lui~meme a partir des matieres premieres de base ou de produits
intermediaires. On a^pai^le de. la fabrication des produits petrochimiques finals
dans la section precedente.. Dans la presente section, on cherchera a attirer l'at-
n^?+ :eCt?^r SUr le! PrGbleraes lies au developpement de la manufacture de
produits intermediates et a proposer des solutions qui pourraient etre envisage^
lorsqu'on planifie 1 Industrie pltrochimique.

PRODUITS FINALS : !

140, Comme on l'a vu plus haut, les produits petrochimiques doivent gtre transfor
ms ou convertis an produits finals avant de parvenir au consommateur, que ce soit
dans l'industrie_ou dans.^agriculture ou qu'il s'agisse de personnes privees. La
teneur pe^rpQhiraique du produit final peut atteindre 100,py lot) (articl^.menaier^-"

'T^cr

141. La manufacture de produits finals^ qui est caradterisee par une inttgr'ation "^
horizontaie? ne, fait pa^ necessairement ?ntervenirr.une transformatiQn chimiq^e et
e^^?n>l^faJ^?u^de-Par;de Pe^ites societe-s, beaucoup plus nombreuses wies ^
so6ietee-chimiques elles-memes. La production coraprend des articles en matiere
plastique e^en caoutchouc, des fibres et vetements, des engrais, des insecticides,
des detergents et des reve*tements de surface, ,

142. jit; ^assort-des paragraphes precedents que la mise en place d«installations pour'
la fabrication ^e produits finals est l'une des conditions essentielles du develop-
pement de I'industrie petrochimique. Nous n'avons ici ni pour intention ni pour^ut
de parler de la fabrication des produits finals. Nous nous contenterons de dire
qu u n pays qui souhaite develcpper son Industrie petrochimique doit tout d'abord
ou ooncurreraraent, prevoir et mettre en place des inoyens de fabrication diversifies
pour assurer des debouches aiix produits petrochiraiques qu'ii se propose de mettre' ' ■
sur le marehe *79/» » •

22/^Depui.s quelques annees, 1 'Algerie, qui est en train-d'etablir une industil©
des matieres plastiques, semble se preparer dans ce sens. < Selon iviarch^s ti
et meditQrrd d 3 db 197

ptq, semble se preparer dans ce sens. < Selon iviarch^s tropioat
et. meditQrranedns du 3 decembre 1972, les insta3.latio.ns suivantes destinees i la
fabrication d»articles^^ en matieres. plastiquesont ete lnaugurees le 23 noverabre 1972 :
unit^ utilisant du polyethylene Ide bases-densite (8 000 tonnes de sacs, 3 800 tonnes
de films et 2 300 de sachets a lait) et mite* uti^sant du PVC (2 400 tonnes de tubes
et tuyaux etrcapacite* non connue deiirevetement de^rsol). Une.unite d'une capacity d.e
10 millions de ^outeilles de.P7a par anv..-qui :fabriqueYait date bouchons pour bouteil-
lesdfe verre et de plastique, ^ait en construction eti 1972, d^apres L'usine nouvelle
du 23 novembre 1972., ■"■■■•.f ■■■^'w ' ■<:;:;■-.? .•.=■ ■ b "' 'm- ::■•-:>:•••;,■'■■'.■ ■ -""■*""" mm"mt—
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PRODUITS DJTERMEDIAIRES

Choix des produits intermediaires

143. Les oapacites figurant aux tableaux 5 a 8 cdncernent des produits finals qui
pourraient presenter un interet pour les marches africains dans un avenir proohe 8Cy,
Si ces produits doivent etre fabriques a. partir d'hydrocarbures locaux, il faudra
que les iiitermediaires de base dont les quantites sont indiquees au tableau .13 et
leurs derives respectifs aboutissant au produit final soient, si possible, produits

sur place,

144. II ressort des chiffres des intermediaires de base necessaires comme facteurs •
de production (tableau 13) qu'il serait possible d'implanter d'ici la fin de la
d^cennie des unites centrales, a raison d'une par sous-region, pour la fabrication
d'un certain nombre de produits intermediaires, a savoir ethylene, benzene et p-xylene
en Afrique du Nord et en Afrique de l'Ouest (comprenant l'Afrique du Centre), pro-
pylene et butadiene en Afrique du Nord, et ethylene et butadiene en Afrique de l'Est.
Les possitalites semblent moindre en Afrique de l'Est car la demande relativement

faible d'ethylene ne justifiera peut-etre pas uneunite d'^thylene concurrentielle et,
contraireaent aux autres, cette sous-region semble bien avoir des dSbouche's suffi-
sants pour, le propylene et pour une partie des aromatiques qu'il faudra^peut-etre

sxtraire pour des raisons economiques 8l/. Ce dernier probleme pourra etre evite"
si I1on dispose de gaz naturel comme produit de charge,

145. II ressort des tableaux 11 et 12 qu'a part I1ammoniac et le methanol, 1'ethy
lene est le seul intermediate de base pour lequel il existe des projets concrets,

Une comparaison des capacites combinees des projets avec les besoins en ethylene
chiffres, au tableau 13 indique que-11 Afrique du Nord pburrait avoir un excedent de

Capacite. C'est toutefois peu probable eu egard a la sous-estimation de la demande

de FVC et de polyethylene mentionnee plus haut 82/0 En revanche,^il est prevu que
les autres sous-regions seront deficitaires, Les projets d1ethylene de ces sous-

regions etant, contrairement a ceux de l'Afrique du Nord, au stade de 1'Elaboration,

le moment serait opportun pour qu'elles harmonisent le developpement de leur industrie

petrochimique«

80/ Le polypropylene est parmi, les produits finals dont il n'est pas question

dans le present document., Les projets de sacs de polypropylene prevus par un certain

nombre de pays ccrmme le Maroc et le Soudan indiquent qu'il y aurait lieu d'en tenir

coropte,

§1/ feci suppose manifestement une unite d'ethylene utilisant des produits de

charge li|uides, necessitant par consequent 1'extraction et I'emploi d1aromatiques.

La decouv^rte de gisements de gaz ayant ete annoncee en Ethiopie (un en mer ^ur la
c6te de la mer Rouge en 1969 et un autre dans la region sud-ouest du pays en Janvier
1973)» pomr la premiere fois dans la sous-region, il n'est pas impossible que des
quantitcs economiques de gaz naturel soient decouvertes en Afrique de l'Est dans un

avenir relativement proche. ,

82/ La demande de matieres plastiques au Maroc a ete recemment estimee pour 1980
a 30 000 tonnes de polyethylene (et,polypropylene) et 22 000 a 25 000 tonnes de.PVC.
Pour l'Algerie* les chiffres cites a la -note 28/, etc. supposent une demande beaucoup
plus forte que belle qui est envisagee dans le present document„
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,j I46* En ce qui conoerne les aromatiques, la situation est moins olaire. -Air moment

I de la redaction, on ne possedait des informations que sur le projet d'aromatiques

j egyptien et on ne disposait d'aucun renseigneraent sur le pro jet de BTX alge"rien ni

I . sur-,les types et dimensions des unites d!aromatique,s qui pourraient etre integre«s

- aux pro jets de fibres synthetiques envisages en Libye et au Maroc. .;.
t , ■ .-..,,■.. .>. ' .. . -

j 147. En ce qui concerne I1 ammoniac utilise comme facteur de production pour des

i - fabrications autres que celle d'engrais, les quantites relatiyement faibles neces^-

: sairec (sauf en Afrique du Nord) pourront e*tre fournies sans difficultes par les,

i unites dfammoniac, dont on prevoit qu'elles auront dans I1ensemble des capacites exce"-

• dentaires, II en va de meme pour le methanol en Afrique du Nord, mais pas dans les

\ autres sous-regions* ;
> - . ' . ■ ■ ..

1 Exemple de developpement integre

v 14&V Comme l'indique le schema tres simplifie des operations de la p. la trans-

1 formation de la matiere premiere en produit final est un processus complexe. . A- noter
1 ". que le schema ne prevoit pas la production de produits chimiques inorganiques tels

fl ,.<m® 1© cnlore, facteur de production essentiel pour la fabrication de FV.C. De plus,

•^ ' comme les. raffineries sont deja assez largement r^parties en Afrique, 1*accent a e*te

/: mis sur l^ndusfferie petroohimique, plus complexe et quasi inexistante.

\\ 149» On a cherche a faire ressortir du diagramme les incidences, du developpement

I , ^.ntiSgre de 1 Industrie petrochimique et la combinaison optimale avec le raffinage du

• 1 petrole pour la production de produits finals qui pourraient 4ans un proche avenir

■\ presenter un interet pour I1Afrique. En €tablissant le diagramme, on a essay^ de

! .■ *,grouper -ies matieres premieres de base, les intermediaires de base, les autres inter—

■* mediaires et derives et les produits finals, ainsi que les operations necessaires,

•de fagon que le lectqur puisse d'un seul coup d'oeil se faire une idee ge*nerale. de ,

• . • qe qu'il represente. ...... v

r« . 150. Le nombre illimite des combinaisons de matieres premieres et de proced^s.offre
. -. ■ .un grand, nopbredepoEfsibilites diverses de developpement. II convient done,, (^es le

\ depart, de souligner que le dia;gramme ne represente qu'une des nombreus.es solutions
:' possibles. En dressant le schema, on a tenu compte d'un certain nombre de facteurs .

'■j . . . importants pour 1'Afrique, notaminent 1'utilisation de matieres premieres locales per-
'; mettant la, fabrication d'un produit. aussi peu colijteux que, possible, et le choix des

techniques, car. les matieres premieres et les intermediaires peuvent,en general etre

\ transformes au moyen de diverses methodes.
\ .........

f •' Choix dee matieres premieres ' •'•'■.■• , ..

: 151• Le dhoix des matieres premieres est commande par les possibilites d'approvision-

. . nement et par les produits a fabriquer. Pour 1'ammoniac, le methanol et les defines,

i x les.matieres premieres principales sont, par orare decroissant de preference, le gaz

natural, le gaz de raffinerie et les hydrocarbures liquides, en particulier le naphte

'j paraffini de distillation directe* Dans les conditions actuelles, 1'Algerie, la Libye

et le -Nigeria, et peut-etre l'Egypte et le Gabon, possedent le potentiel necessaire

I pour le developpement d1une industrie petrochimique fondee sur le gaz naturel 83/»

83/ II ressort d1indications contenues dans Fertilizer production in six selected

countries with good gas resources (ONU, ID/5f 1969) que le gaz naturel de la Libye et
du Nigeria est parmi les raeilleurs marchessinonle. meilleur marohe.



152« Pour las arorcatiqueset derives, il est indispensable d1 avoir recours aux pro-
duirfcs petroliers, en particulier au naphte, Les possibilitSs sont limitees ici au
pays ayant des raffineries relativement iraportantes eapables de fournir des quanti-
tes suffisantes de produits de change pour le craquage. Contrairement au gaz naturel,
oe procede permei< de produire des aromatiques aussi bien que des defines. En d■au
toes termes, alors qu'on peut obtenir toute la gamrae des produits figurant sur le
schema a partir du naphte 84/, il faudra importer des aromatiques sf l'on utilise du
gaz naturel du du gaz de raffinerie comrae matiere premiere, A noter toutefois, que
si le gaz eteft "humide" (s'il contient des hydrocarburas lourds dont des aromatiques)*
comme o'est :le cas a Hassi M'Rel en: Algeria-, et suivaht la quantitd trait^e, il pourra

£tre possible de 1'utiliser pour la production d'aromatiques ainsi que d'ol^fines.

153* Les produits de charge liquides plus lourds qUe le naphte tels que le gas oil
et les huiles lourdes (y compri3 les residus des unites de distillation sous vide et
a la pression atmospherique) pourraient presenter un interet comme charges petrochi-
miques pour les pays qui ne possedent pas <!•'hydrocarbures. Les huiles lourdes peuyent
Stre converties en produits plus legers par des procedes tels que la cokefaction et
la viscor^duction, et par desalphatage ou addition d'hydrogene (hydrocraquage-hydro-
genation), A noter toutefois que plus la charge est lourde plus l'effet sur l'eco-
nomie de la fabrication d'interraediaires de base est profond.

Choix des techniques

154* E*1 °e o^i ooncerne le choix des precedes techniques, on a cherche' a le limiter
a ceux qui ont deja fait leurs preuve3 et sont largement utilises. Cfest la une

necessite dans les conditions propres a l'Afrique, ou le manque d1experience dans
I1exploitation d'usines complexes, la penurie de main-d'oeuvre qualifi^e et de cadres
de direction sont un facteur .essential. A noter que le choix est aussi limite en
partie par la necessite de mettre au point une gamme de produits conforme a la demande
et d'utiliser de fagon economique le volume disproportionne de coproduits et de sous-
produits resultant de la fabrication.

155• En derniere analyse, il, convieht de tirer profit non seulement des procedes per—
fectionnes mais aussi des techniques qui assurent une production maximale des inter-
meMiaires requis et par consequent une reduction des prix de fabrication 85/, Mais

M/ A noter qu'en Afrique,, la structure du marche etant en faveur des huiles de
distillation moyenne et des fuel oils r^siduels, l'industrie petrochimique pourrait
offrir des debouches pour les excedents de distillats legers sous forme de naphte.

^ On peut oiter a titre d'exemple des derniers perfectionnements de la produc
tion de polyethylene. L'utilisation d'un catalyseur extremement aotif previent la
purification des polymeres et accroit le rendement de faoon spectaculaire, ce qui se.
traduit par 10 ptt 100 d'economie sur les frais dUnvestissement et d»exploitation
par rapport aux procedes Sieghler classiques (Chemical Engineering^ 3 avril 1972).
II faut aussi noter une tendance due a la souplesse des operations de filage at des
procedes a courant descendant (down-stream) de la fabrication de fibres de nylon et
de polyesters En passant d1une fibre a l'autre avec un minimum de frais et de temps
mort, on peut utiliser les raemes installations (materiel a buts multiples) pour la
production des deux fibres (Chemical Engineering, 10 Janvier 1972).
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les cond-itions dans lesquelles les projets sont actuellement realises ne le perraet-

tent pas* ;Les pays africains? et du reste les pays en voie de developperaent, doivent

en effet, qu'ils le veuillent ou non, accepted des precedes et des installations

proposees par. des consultants qui, en raison d'inter^ts ou de contacts etablis, ont

en general-tendance a favoriser certains fournisseurs de materiel ou. proprie uaires

de brevets 86/. En d'autres termes, les pays africains n'ont aucun raoyen de choisir
les pi-ooedls qui leur oonvlennent le mieux parmi la multitude de ceux qui existent,

Une solution a, cc probleme serait que lep pays interesses puissent se procurer un

inventaire des procedes existants indiquanx les modifications et perfectionnements

les plus r€cents (qui serait mis a jour regulierement)? avant de se decider pour
l'un-ou pour 1'autre,, L'ONUDI devrait pouvoir offrir une assistance a, cet egard.

156«, Dans l'industrie petrochimi.que, la fabrication d'intermediaires de base compre-

nant le rpi*cr»mpvge? suivi par la production et le craquage d'ammoniac ou de me.thanol

.puis par les operations complexes aboutissant a des intarmediaires olefiniques et

aromatiquee est le stade le plus marque par les economies d'echelle 82/« ;I1 s*en-
suit que pour etre viables et concurrentielles, ces installations doi,vent §i?re de

grande dimension, Mais cq qui est pire encore, e'est que la tail!).e des usin.es s'est

plusieurs fois raultipliee au .coups des annees 60« Celle des usines d'ethylene, par

ex<S^>le, a plus que quintuple aux Etats-Unis passant de 100 000 a 500 000 tonnes,

tandia que selon les previsions les nouvelles unites auraient en Ehirope une capacity

. tftoy&nxtia de 400 000 tonnes par an en 1975» De plus, les usines petrochimiques coutent

20 p» 100 de plus en Afriqtie que dans les pays industrialises.

85/ H est peu probable, par exemple, qu!un consultant dfu n pays de l'ouest

cbnsid^rera pour un projet d'unite d'ethylene en Afrique le raodele d1installation de

craquage du gi«oupe Mitsubishi dont le cout est moins eleve» D'apres Chemioal and

I&lgjneering News (20 decembre 1971)? I1eebnomie que~permet de realiser oe modele
tient a ce qu'on -peut, pour une capacite donnee, adopter une unite plus petite que

dans le cas des autres modeles oomraercialiseso

.. . . 8j/ I&l article intitule "Giant plants under fire" paru dans Chemical Engineering
dti. 20 mars 1972f contient un rapport sur uiie reunion organisee a Londres le,, X8 Janvier

1972 par la Society of Chemical Industry et portant sur les avantages et les inconv4—

nients des usines chimiqueG geantes* Aucune des parties n'a reraportesune viotoire

decisive a la reunion mais d'auquns ont peruse, que, les critiques avaient marque un

nbmbre impre8s.ioi-j.1ant de points?.. L'argmront le plus convaizcant h, 1'encontre des

usine g^antes a ete presente par P«K. Beck de Shell International Chemical,Co, Eh

se fondant sur les prix de revient d'usines d'^thylene de 300 000, 500 000 et 1 mil-?

lions de tonnes de capacite annuelle (tableau i) etablis par un bureau d1etudes re-

nojnme en 1971» il a 61abore sa propre version (tableau II) en tenant compte d'un
■certain nombre de facteurs qa'avait neglige le bureau dfetudes. Conclusion : "Alor&

qpae le tableau. I fki"b' apparaitro un avantage de 55 P« 100'dans, le rapport frais de •

oapital/tojines annuelles pour ime unite d'un million de tonnes par an par rapport &

unexmite &e 200 000 t/ans cet avantage se trouve reduit a 35 P» 100 dans le tableau
II» La cotoparaison des coiits de production est encore plus frappante^ Au tableau 1,

les frais d• exploitation d1 une usine: de 200 000 t/an sont de 33 P» 100 plus sieve's
que ceux d'une unite d'u n million de tonnes, mais cette difference est inferieure

a. 5..p» 100 dans le tableau II» Deplus, dans ce dernier tableau,, les frais d'exploi

tation de la grande usine (l million(4e ;t/an) sont effectivement plus e]Leves que .
ceux de 1'installation de 5°0 000 tonnes/an"^

.'■i.
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57 Edl ce qui concede leseraquage, en particulier lorsqiie la charge est du

et de 1' essence naturelle^ l'e"coulement economique de la vasie variete de copro$tt£

ou de Bous-produitg estessbritielj st la viabilite de I1 operation dependra en out:r$;

de 1'existence de complexesGaptifs r&tionnelleraent planifi^s, <J' est-a-dire des ^ -
v complexes produisant des ooprdduits ou defc d&us--produits en quantitessuffifeemtes; v
(ce qui suppose des economies d'echelle) et ies transformant en produits pour lei-*,
quels il existe ime demandee A noter a cet egard que le-gaz.de petrole liquide (ou

ses principaux elements) est le produit de charge prefer^ pour le eraquage lorsque
la question de la production d'aroraatiques ne se pose pas. '. .

158* Dans le cas d!une petite unite de eraquage (pyrolyse), le principal probleme
tient au fait que lfextraction de petites quantites de coproduits ou de sous-prc-» (

duits ayant le degre de pureta necessaire pour un traite.raent chimique est couteuse

et, par consequent, nfest pas econmraique. On peut remedier a cet incomvenient et,.

a d'autres en trouvant des debouches comme produits chimiques (non comme combustible)

pour la fraction en C4 et la fraction liquide legere, qui representent 10-14-et . \
25-^27 p* 100 respectiyement des charges liquides. C'est pourquoi des travaux de

recherche ont ete raenes durant Ies anne'es 60$ en particulier sur la polymerisetion

et la copolymerisation de la fraction en Cao La resine non saturee resultahte pour-»

rait etre chloree, hydi*ogenee, etc» On pourrait trouver des applications pratiques

des produits finals* Par exeraple, le produit chlore, melange aveo du PVC, amelioi^
sensiblejnent la resisiance de oelui-ci et trouve des applications dans la fabrication
d'articles en polyester jLgnifuges 89/-

159* Une autre methode qui merite d'etre mentionnee est le precede" Kureha pour la

production d'define a partir de petrole brut,. Une unite" de eraquage de brut pro-- "''

duisant 40 000 tonnes d'ethylene par an peut concurrencer une unite classique de-,

300 OQO tonnes a condition que Ies produits provenant du goudron et du brai puissent

trouv6r.de bons debouches 90/> * •

160. II r^sulte de ce qui precede que Ies pays qui, pour une raison ou pour une

autre^' trouvent bon d'etablir de petites unites de eraquage auraient interet a Stre '

au courant de ces raethodes avant de prendre une decision definitive.

161• Pour un produit de charge petrolier, la question des economies d'echelle evo-r

quee plus haut complique Ies problemes de la raffinerie qui le fournit. Celle-cif.

manifestement, dovra etre de grande dimension. Mais un probleme se pose alors poiir

l'ecoulement des produits dont l'induserie petrochimique nra pas besoin* Les quanti

ses absorbees par 1 Industrie petrochimique etant relativement faibles par rapport

. 88/ Les installations de eraquage du naphte sont plus cotiteuses et leur oapa-
cite optimale ost plus elevee (300 000 tonnes par an d1 ethylene selon Chemical Age
of India de decembre 1971 )o De plus, eXlec produisent une plus grande quantite
d1autres produits tels qfue propyiene et butadiene pour lesquels il n!est pas tou-

jours possible de trouver des debouches 3conomiques. L1utilisation de gaz natural,

surtout 1'ethane, presente des avantages par rapport au naphte : dimension optimale

inferieure et frais d^nvestissement et d'exploitation moins elev^s.

89/ The small-scale production of ethylene with special reference to the dig*'-
posal of co-products 1B/WG, 34/18), OtJIXDI, 1969,

90/ Petroleum and Petrochemical International, mai 1972*
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au d€bit de la raffinerie ^l/t il pourra se reveler difficile sinon impossible de
parveriir a lme combinaison optimale du raffinage du pe"trole et des operations p€tro-
chimiques. II est evident que les pays qui ne possedent pas d»hydrocarbures sont

desavantagSs a cet dgard.

Fabrication d'intermediaires

162. II n»est pas inutile de decrire ici brievement la fabrication des intermediates
de base et d»indiquer des debouches possibles pour leurs coproduits ou leurs sous-
produits. Nous supposerons a titre d'exemple que la matiere de depart est lehigaz
naturel aasocie. Ce choix est motive par la necessite urgente de transformer une
partie du gaz actuellement brul^ a la torche en produits petrochimiques par les
moyens,les plus economiques, afin de reduire au minimum le gaspxllage de cette res-

souroe 9g/*

163. Avant d'etre utilise conime produit de cfearge, le gaz naturel doit subir une
tran^forra»tion. En resume, du gaz sous faib|& pre^on provenant des s^parateurs
gaz/peiroXe et des installations de degazage (apr^s compression), et du^azxles
se^teurs sous haute pression sont r^froidis pour produire du gaz et des fractions
de condezwe-. Le gaz est desulfurise, en mfme temps que le soufre est recu^Ui
l«bperation est rentable), et >epar€ en meinane (y compris l'hydrogene), ethane,
propane, butane et essence. Cette derniere est melangee au condense precedemment
.r^cuplrl (essence naturelle : J)entane et fraction lourde des liquides provenant du

gaz).

164. Le nrflange methane-hydrogene est une charge ideale pour le gaz de synthese et
le methane employes a la fabrication de, noir de carbone. Les autres ;nz P^n* -
etre pyrolyses sSparement ou combines (avant separation) pour donner de l»ethylene.
Le'rendement de 1 • operation de craquage varie selon la composition de la cha^
II decrolt lorsque le poids moleculaire de la charge augmente. La pyrolyse de 1-ethane,
par exemple, assure le rendement le plus eleve d'ethylene (77 p. 100) tandis qu
du gas oil, la proportion n'est que de 24 P- 100. En Afrique o* ^^"gOV
WprWi^ et des sous-products est; actuellement un facteu^limitatif, 1 ^f®
(?il ^en %xiste) pourrait %*re le produit de charge ideal pour^la fabrication:%
line, surtout pour la premiere unit^ dVethylene. Toutefois, sv-la pro^uct^p^^

utilisee ?aux Etats-Unis, abstraction faite des besoins de noir de carbone.

^A noter que les :champs p^troliferes libyens ou le rapport ga»/p<*«>1.« ^
trouv^ une distance de 120 a 150 km d^unterminal maritime. Selon Gas

du ga* non SsooiS alg^rien. Un mfetre cute
oontient 20G grammes de condense.

de R'Mel, par



n c'e, (^ conffe^hieT1 essence,. oetie' coupe; apr.es un refdrmage (deshydLrogenation

^_^,—phtenes.et, 4e,s^lrbcyclisation des par$££iii&e ) Jayant pour oj>jet d' a6ooitr«:-=ifc . *,\
teneur en'aromatiques.(si nepesrsaire )t ,'subit des operations (extraction, distilla
tion » etc*) qui. abo^utlasefit a la separer en benzene,] toluene et. aromatiques en Cg«
Le^s deriiiers soht enbore' .sSpares en-isomeres d!e xyl'^he (p^xyl'ene,- m-xylene et^ o— \
xylene) et "en ethylbenzerfeJ' ' '• " ' -" • :'...'•■ :- .- ' . . "

I6j£flj Lets, o]L&£Xnez- Qt les ^aromatiques peuvent aussi etre obtenus par le craquage 4e

167« ..En general$ *J.e\re'fbriaage du haphtej'^qui s& trouye actiiellement en
dans toiite 1'Eui^^)^ donfil apeu pres £e¥ Jraem^s\proo^£its que le gaz condehs§"'*ftaU*8 .
da^s. dels proportion^ ,'ddfferehtes* On'r^ut bbfen^'^'renderaent maxiraum d^tt^rlene
pari(ile^.craquage a-haute lnfensiW 93/*"' v. ' '■)''• • ■■ 1 "• ^-r-. ' . '•„;•'-v.-v-.-j.
;.',;;fi0^ ^ ' v ;" ••'■;•■ 'Ja:i: - ■■•• ' ■.■..'■u:\t,ofj'.-:r •
168* !Comme l'iiidique le'diagramme, I'ecoulemeirfc dans :des conditions1 ©6onoiffjf<jues de
certains produits (butylene, tpluene, o-xylene et ra-xylene) peut poser des pr6blemes»
Le butylene peut Stre, converti en butadiene par deshydrogenation si le butadiene

resu^arit de I'operation de ciraquage n'est pas suffisant potir la fabrication d^ SBR
et de polybutadi^ne* "On ^durra s'en procurer uri complement par deshydrogenatiQn..'
catalytique de n-biit^ne,' Oh peut utiliser du toluene au«rlieu de benzene (a;ctuel3>e—
ment rare dans touie Xfr5feurope) pour la fabrication du daprolactdifie (nylon-6-). . On
.poi^rra encore repond|i^fatix,besoins de benzene par hydrodesalcoylation.de/.toluen^i'et
_des arpmatiques eA Cq« ' Ij^o-x^lene peut en outre trouver des - debouches dans la fabri

cation de plastifiants 94/* Bien qu'on n'ait pas projete* la demande de plastifi*nt s«

93/' II y a lieu de mentionner egalement ici une autre source de benzene, peut»
etre plus commode, a savoir le platforming pour l*obtention d'une essence de cfu&lit^

superieure. Si une, raff^.nerie doit comporter une installation de platforming, celle-

ci ppiirra Stre agratidie; dei"tdgpri^ a pouvo.ixt.~a3rac...une unjj,te d'h^Tirodesalcoyl&tion, . .',

donner le tonnage de. benzene^ ^ec^iis. Cette method© permettrait d!obtenirv<|u! benzene
a un niveau de production pltis bag que dans le cas des autres-procedes- A noter
qu'avec le procMe Stex mi's au^ point par'Toray Industries Inc. du Japon (The QjJ, and
igas Journal -du 4 septembre" 1972)» on peulj extraire directement- du. styrene^'une charge

lbenzene tres pur : simplioi.-t^ du proceedt rentabilite- ppssible aVec une capacity ne

depassant pas 5 000 tonnes par an, economies^dfautant plus .sensi^es,'que la;(

de lrusine augmente, rendements superieurs de p-oxylene' e't d1 o-xylene, etc. Le'
cede* Aromax mis aii.point par la meme societe pour 1!extraction de p-xylene d'un

melange d1 aromatiques en Co (au moyen d'un absorbant solide) est decrit dans la

publication. La nOuyelle methode permet, selon 1'article, d'obtenir 90 p. 1QQ dlu pr

sylene de la charge„ contre 60 p» 100 dans le cas de la cristallise^ion classique, .

tandis que les frais d1 ihvestissement et d' exploitation sont moindres, - . ■.

94/ Si une fois toutes ces possibilites epuisees, il y a encore un excederit de

• coproduits et de sous—produits, ceux-ci pourront etre utilises comme combustible par1

le complexe mdme» Certains, comme le ra-xyl&ne contenant des aromatiques en Cg polar**

ront etre melanges aireo de I1 essence pour constituer du carburant pour
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il e^t,probable que le developpement de ,1'Industrie des matieres plastiques, du.
en partiJuliery exigera une quantite importante de produits tels que le phtalate
d.*oc-|yle, qui est peut-etre le plus utilise en Afrique 95/»

He'cesgitg d* installations integrees - "

169# Il,$onvient de noter ici qu'un coraplexe hautement integre comme celui qixi est
repxresente par le diagramme aura probablement besoin d'une Iponne partie sinon de la
totaUte du marche africain. Un centre de production unique pour 1'ensemble thx. «ai-
che paraissant difficilement concevable, il parait peu vraisembla>le qu?tai complete
ausBi^d^teloppe soit etabli a breve echeance £6/- Mais i:L serait peut-etre^poaattt*
f.d,Uaplan.ter un complexe d'un niveau egal ou analogue s'il pouvait avoir acoes a son

1 ^marche-rigional et a des marches exterieurs au continent.

17p«-.-Ceoi etant, les installations petrochimiques qui peuvent etre envisages pour
Ojbs besolns nationaux doivent en general etre plus modestes et de type plus siapl*.
,miee doivent etre conches de fa9on a pouvoir etre integrees facilemen$ Iox4qpe I»i
casion sfen prSsente, A cet Sgard, des usines d'engrais utilisant de 1 ♦ amffioniac .

~. offriraient sans doute les possibilites les meilleures dans l'immediat.

171, La production d1 ammoniac peut etre integree a celle de methanol, le gas? „. _.
. tion provenant de la premiere etant utilise pour la seconde 22/. Le coeffi<?|.fnt de

'^5/ Selon 1!"Etude sectorielle de 1 Industrie des matieres plastiques &i Maroo"
(ONUDI, avril 1973), une unite de 3 600 tonnes par an utilisant de 1'alcooVactylique
et del*anhydride phtalique exige un investissement fixe de l!ordre de 200 000 d6l-

des -Etats—Unis. ' -.,- . .

I -.. ..'■

\ ., .lag Progress,

26/ Selon un. article paru dans le numero.de septembre'1972 de Chemical Engiaeei4-"
Egress, un complexe petrochimiqtie typique. avec une usine d!defines (foM$ sur

~ d'ethylene d'unn milliard de livre© (453 g) par an utilisant du gas pU$ et
Lt toutis' les unitjls ;.c?iisoiranatrices en aval exige un investisseraent br^t..d,e

+1 ■ ->tsqN<H9mu.+om de itollars-aux ^ts-ttnfs^^ II est inwfeBaant ,de remarquer que 25;P» "..,..
h .^v-iSii^i?*^^ petrochiraiq^e^-primaires, 30 p. 100 aux, ihter-

^^^P.^ajbe^.,eific-4§> P*«L l®0 (sox. pplymeres. ■ K)i rj .,*."' ' ' '

■/^^^••'•^!i^T^s^-t^ de; Produire,du,^tlianbiL:da^s_uj|e ijnite c«mbinee;;(Tine unite

iide^«ft ^orame^oluiloit^dej recl^ng^.; • C)
_^ ^o^xiotpaKP^, 1^72;)'a^a^ono^.qu''un"' sitt)k&

Fa l'vessai conime combus.tiibi^/de1. chiai^iere aux Et

1".dea. .ns1.dea. .nayire^s HUeraee. no^r^fri^e^St amP^f?*^****11
^^t^Bbwrira^en pou^ 1"'exportaibio'S;---Suivaiit. urCfapport ,pliast;'||;pett*':-tC!MMi*+

^L Engineering du 11 decembre" life }^. :Mce cpmbutftti^e ^ourrait constituer iffl-nfcfrnmn f
ioyfsa ia transporter de I'energie, dispays producttgurs de gaz aux pays deficitaiyiee^* :
-3Cl. rf*8s«ct" d1roe ,estimation compaTatiye..des bbuts parue dans un article-de OJ^yw Ctes
Journal < 24 juillet 1972}' que pour, une Usihe' de WG de 600 milliards de B
x^ine da methanp; a huit chafnes d'operations paralleles. de 3 200 t/jour
'i d l ih4 d thl t i onereuse du pointekrAfrio^ie du Nord, la me/fchode du methanol est moins onereuse, du point de yue d*,l ex

ploitation et de 1' investissement, au lieu de production et au lieu de destinat"i^&*
ainsi qi*e pour le transport entre les deux. Les pays producteurs de gaz pourraifrit
retirer un cer+ain nombre d'avantages du developpement de la methpde du o£thaiM>3.» 1
Pour l'usine de methanol, I1 investissement local represente. 98 p. 100 de I'investisae- :
meat total (sans les navires citemes) contre 82 p. 100 dans le cas de 1'usine de lique
faction. En oe qui concerne les frais d! exploitation, les chiffres correspondent©
sont de £>res de 100 p. 100 et 87 p. 100. Les depenses locales (a llexcl-aaio» de^ 1
&e oapi-feli <?.e6 catalyseurs et des produits chimiques) representent 41 P- 100 poU3?(
l«usine|de liquefaction et 59 Pf 100 pour I1usine de me*thanol, . •_*
,<~f
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petet etre modifie ^i l^inrtilise des
asa»raa'i*Tjaa fIkz iraportan-fc de.gaz d^epuration. • +Ce point efst (mpb^tan% en
t^ prevoir que la deraande d'annnoniao sera en ^dnerai "beaupoup pLxte ;

crue celle de methanol. A noter que 1' incorporation dfimo-uni^ :de

peu*t guere etre enyisa^ee que si la production des resines peut ^tre

<jui ne se>a l i i t it d

du,

^ ;

foriaal^hyde ureiqueo Eri resume, oh ,peut..envi:sager la production ooob&ilj»''dfc

cm partie des produits ci-dessus, s'ile.^euvent trouver des.-debouches daa*-

d'aatres industries. Bes usines intggrees d.eT'pe type, ax^es sur'un seul fl
se reveler pratiques dans certains cas. : '

\°.~

y q

appropriee a cette fin, Au d£but, 1! ethylene pourrait etre converti en PVC e*1 j

les deux plastjlques d'usage le plus oourant £§/• Corame nous l*avons w::;i'
I1 Industrie des rcvotomcnts de surface, organique, peut aussi offrircumvr ":

i'lethylene. Une unite de production.de polymeres d'.acetate de vy&l%p$
z facilenjcnt integreo, utilisant de l*acide acetique fabrique a pariiir

Si le programme de pi?6duction ne prevoit que la fabrication de FVC, le

lite de passer de l^thylene a. I'etbane et du ^Ipylene &u propane oonntte mati^pfr

miere de base pour la prtfdtrcti'on. de certains Ijrbtiuiits ^tr»'cl£lmiques (Chegiical' J
ering Mewgt ier Janvier 1973)* On'petfct cite^ bomme exemples'illustrant oette.*J )
leiendance la procede Lammus Co. Transact pourf ia fabrica"tion de 'phloxure'd^^
a partir d'ethane (san/s so^s^-produit^^^t le p.rop^de. JQ.I-Jfowe.r Gas (a l^tudej-pour
,,la produotion,. d' ^arylptti^iXe ^ilpa^ti^t ^^prp^ane.> *».ii!B,>pjsGclde^- Transact^ peiweiiAnae
Iconomie df environ 1* cent-^ar-livre' (453 g)- suj?: le^ colit <ie fabribajbion par ral^drt :-^
.au fprocede' utilisant I'.eihylenej pour,i.ai: £r©&u$tio» de chlorufe' de vinyle. Conra^ \ ^
Veponomie porte essentieiaiepmsnt suc: 1^ Pout'de la clkrge d1 alimentation, l'avaiiiag^
vaut ppuv* n'iniporte quel^l-e .dimejniaidir cL>ltt^ih'e»;t ' ' "> ' %\ r

Petroleum and Petrochemioal Iniernational de Janvier 197^ oontient un rapport
sur le precede MC£lbeM de Pechi. ,ey^Saint-jGk>bains permettant la production simtiitaft^e
de monomere de chlorure de vinyle (VCM) et de1 solvants chlor^s (trichlorethyl&nje et '
perchlorethylene) aveo l'ethylene comme produit de charge* Cette methode^ qui est V
censee presenter une grande souplesse et un avantage Economique sur la m€tli6d4,4laap^
que de production de VGM uriiquement a partir d'ethylene, d'oit etre considered si| \"
pour quelque raison, la production de solvants chlorls.peut etre.justifiee.

f" ?

. Pour ce qui est, de l'ethylene, il. pjourrait etre bon. au depart de la prodtiitre Vw -'"•
aye^o le cdnimum possible de sous-pro^uits. A Arzew et Skikda en Alg^rie et a..llBaMM|[' ... -

Ui--Brega en Libye, par exemple, ou des ^utiitps Ae liquefaction existent ou sont &f&* T .'*.*•;'
vuss, on pourrait disposer d'e.than, qui est la paraffine consid^ree comme la plus: ;, , -,. *

#'

,1 ■ i ' ':

^. •-•£>■-■
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me'thanol et de monoxy&e de carbone a l'usine meme (derive de 1'alcool par exemple)
ou achete" a l'exterieur. On a signale a cet egard qii'un certain nombre de pays en

voie de developpement dont la oonspmmation annuelle ne depassait pas 500 tonnes ont

etabli des unites de polymerisation d1acetate de vinyle. On pourrait done envisager

des unites centrales d•acetate de vinyle qui alimenteraient ces unites de polymeri

sation en monomeres d'acetate de vinyle dajis des pays voisins. ::.:

173. Parmi les au.tres produits petrochim-ques, le noir de carbone parait presenter *

des possibilites dans l'immediat. Dans certains payst la demande, associee aux pos

sibilites d'exportation mentionnees ci~dessus, pourrait justifier la production.

Trois formujes possibles pour le demarrage des industries petrochimicrues

174* La forteule deorite daiis les paragraphes prec€dents est l'une des trois utilisees

pour le d^marrage des industries petrochimiques. On commence par fabriquer des

interm^diaires de base a partir de gaz nature1 ou de produite p^troliers et, par^ihe
serie de conversions successives a courant. desoendant, on aboiitit a des produits y

finals. On peut aussi suivre le processus inverse.; commencer par le dernier stade

en elabbrant des intermediaires:finals, en general des monomeres, qui doivent ne"oes-

.sairement dtre importeso A cet egard, il conviendra de profiter de la possibility

d^tiliser la m^me installation pour fabriquer plusieurs produits, lorsque cfest

rentable* On peut par exemple polymeriser du propylene dans une iinite de polyethy

lene de haute densite et produire des resines de polyester et des re"sines alcciydes

au moyen du meme materiel„ De plus, le principe de l'usine (ou du materiel) a buts
raoltiples semble s'appliquer ici« Un rlacteur abuts multiples faisant partie d'une

telle usine peut etre congu de*fa9on a permettre le maximum de souplesse. Des mono—

meres oomme le chlorure de vinyle, le styrene, etc, peuvent etre polymerises pour.

donner du PVC, du polystyrene, du formalydehyde ureique, etco dans le meme re^acteur,

par campagne. Une installation a buts multiples offre l'avantage que la proportion

des differeiits polymeres (et de diff^rentes qualites des memes polymeres) produite
peut etre modifiee relativement facilement et a volonte selon les conditions du

marohe. En resume, l'usine a buts multiples permet a un pays en voie de deVeloppe-

ment d'entreprendre la polymerisation moyennant un investissement relativement fai-ble

par unite" de production,

175. Le point de depart de la troisieme formule se situe n'importe ou entre la fabri

cation des intermediaires de base et le dsrnier stade. On ivite ainsi 1!investisse-

ment important et relativement risque qu'exigent les installations de fabrication

des intermediaires de base, tout en profitant d'un developpement plus integre" (degre
de transformation plus pousse) que dans le deuxieme oaso La fabrication d'engrais .

a partir dfammoniac et de PVC a partir d'ethylene offre des exemples de cette formule.

Avec le progres qui permet de transporter 1'ethylene dans des navires citernes 99/t
des derives de l'ethyl^ne - comme de 1Tammoniac - sont manufactures a partir d'ethy-.

lefce» II n'y a evidemment aucune difficulte technique a transporter des

diaires liquides tels que le benzene 100/« " . .

22/ Selon Tanker and Bulk Carrier (avril 1972), "un navire sous pleine pression
est- ecOnomique pour de petites cargaisons depassant a peine 1 000 nP, un navire semi—

T6frig$r6 set economique pour des capacite"s de -2 000 a 13 000 m-^, et un_navire com
plement re"frigere est economique pour des capacites de 8 000 a 10 000 rrH. Tolls gaz

liquefies qui ne sont pas corrosifs et dont la pression atraospherique n'est pas infe-

rieure a -50°C peuvent etre transportss par ces navires."

100/ A noter qu'avant la crise du Moyen-Orient, I1Egypte produisait 15 000 tonnes

par an d'ansomatiques (BTX) a Suez,

^■■■^•■•< .-- :~
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Nj§ce8site d'une cooperation entre Pays ..- : ...,..,.;...,.• v

1T6. Toiites les forraules ci-dessus presentment un interet dans les conditions.propres
al'Atfrique. II est techniquement possible,; aussi bien que pratique, d'envisager
de grandes entreprises pour la production, d'.intermediaires de base dans des ««*ys -
poss^dant des hydrocarbures peu couteux* CJes installations pourront fournir a des
unites satellites d'autres pays des facte&rs de production, allant des intermediaires
de base-aux monoLeres, qui seraient traMtformes gur place> pour alimenter les .marine's
inte*rieurs et ceox des pays voisins. Si un groupe de pays pouvait se mettre d1 accord
sur un programme indusiiriel cdmmun de e© type, un grand nombre des problemes asso^..
ci^g en Afrique au developpement de 1'Industrie petrochimique et raentionnee dans oe
document pourraient etre resolus 1^/, Cette solution, qui permettrait des Economies
intersectorielles, merite d'eiiro serleusement envisagee^ avant qu»un pays ou un groupe
de pays..pren:ient ime decision sur la fagoii d'aborder- le developpement de 1'industrie
petroclp.mique. II convient de souligner ioi qu'a meins que les pays africains ne
cooperent dans ce sens, les maigres resultats qui pourront etre bbtenus a breve eoh€-
^ance sur' la bas^e de marches tecnDqlogiquement fragmen-t's seront limites, a un tres \

petit ncmbre de pays. Mais la solution ci-dessus permettrait une repartition plus*
equitable et plus large dfinstallations plus diversifies, ainsi que des activite's
auxiliaires et conriexes, ce qui serait a 1'avantage mutuel despays riches en.hydro
carbures et de. ceux qui en sont depourvus.

177* ^accord de 1968 couclu entre la Libye et la Tunisie, pr^voyant que la premiere
se specialisera dans la production d1 ammoniac et de ses derives et la seconde dans x
celle d.'acide phosphorique et de ses derives, peut etre citS: comme un bon exemple de
cooperation. A noter que les consultations en cours entre l'Algerie et le Maroc,. .
sur.lesquelles on ne possede pas malheureusement de details, au sujet de la coopera
tion dans le secteur de 1Tindustrie:ohimique vont dans le sens du principe preconise
oi-dessus.

Perspectives^..des_josines^jproduisant pour 1' exportation

perspectives de developpement del'industrie petrochimique dans des pays
poss^dant des hydrocarbures locaux abondants et relatiygmeiii: peu onereux en parti-
culier du gaz aotuellement brule; a la, ^cfeeX (c^te ferafique n»est interdite qu'en

) devraient se reVe"ler meinetire ^ ci-dessus.

^ M. Peter Koehn, d'Industrial Commonwealth a concu une formule analogue aii
Japon en 19?i yChemical, and Eagineering News, 18 ootcbre 1571). D'apres le rapport,
il preparait des projets de petits complexes d?engrais dont il estimait que lespos-
sibilites de realisation dans un pays africain (Zaire\ CSte d'lvoire, Kenya, Nigeria,
Iferoc) etaient bonnes * Malheureusement, les resultats de sa tentative n<etaient pas
cpnnus au moment de la redaction du present document „

Le cas des pays des Andes peut e*tre cite ici comme exemple de cooperation dans
la planification d'une industrie potrochiwique oonjointe. II a ete annonce r^cem-
meat que la Comisiodn des Acuerdo Sub-Regional Andino avait a^pprouve un plan pour :; ■;
!«• construction d'un coraplexe petrochimique a la frontiere de la Bolivie et du
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On espere que les possibilites d'exportation stimuleront ce deVeloppement, .en parti—

culier durant les premieres annees de fonctionnement 102/« Ledeclin du rapport

reserves/production de petrole brut en Amerique du Nord pourrait etre favorable aux

possibilites d'exportation.

102/ Seion un article sur I1 ethylene paru dans Chemical and Engineering News

(13 decerabre 197?), "en raison des investissements importants necessaires pour une

echelle rentable, la capacite de production d'ethylene sera limitee a l'avenir, ce

qui aura tendance a maintenir 1'offre a un faible niveau et les prix a un niyeau .

elev^11 aux Etats-Unis. Un autre article plus recent (chemical Engineering Progress,
septembre 1972) cbnfirme cette prediction d'une p.onurie d'ethylene au cours de la

presente d^cennie. Cette pe"nurie, associee a la montee constante du prix de la main-

d'oeuvre et a la .diminution des ressources de gaz naturel,laisseesperer que 1'ethy

lene produit en Afrique pourrait trouver des debouches sur le marche am^ricain bu,

selon les projections, la demande passerait de 7»4 millions de tdnnes en 1970 a 1§»2
millions en 1980, ^ ^

I II est vraisemblable que pour 1'ammoniac une situation analogue a celle de

I'lithyl^ne se presentera aux Etats-Uhis. Selon un article paru dans Oil and Gas

Journal du 4 septembre 1972, une unite d' ammoniac de 1 000 tonnes par jour construite

en 1975 sur la c3te du golfe du Mexique et alimentee en gaz a 70 millions de BTU

devraii;, vendre son ammoniac a 46,50 dollars la tonne pour assurer un rendement de
9 p* 100 de l'investissement apres :imp6ts,; contre un prix d'importation de 40,20

dollars la tonne pour le produit proveimjlt d'une unite analogue a la Trinite et

Tobago. A noter qu'en deduisant du prix ci-dessus 8 dollars la tonne pour le trans

port et les frais a I1arrivee et au depart, on arrive a un prix f.o.b. a la Trinite

d% 32,20 dollars la tonne. En d'autres termes, la difference totale est de 14i3O

dollars par tonne, ce qui est une marge considerable.

En ce qui concerne les possibilites d'acces de lfethylene au marche europdent

les "perspectives ne sont pas trop bonnes" d'apres une etude du BEICIP (North AfrioaJl
eifaylene : can it sell in Europe ?) etablie pour un colloque convoque par 1'UNESCO en v
Tch^coslovaquie en septembre 1972 (Chemical Engineering, 25 decembre 1972). Se f.on-

'. dant sur les conditions en vigueur en 1972 - a la difference que des navires petro-
liers de plus grande dimension sont prevus - les auteurs del'etude calculen't'un prix

' de 99 dollars la tonne livree a Rotterdam pour une usine de 300 000 tonnes rpar an

utilisant de 1'ethane, iraplantee en Afrique du Nord et exportant sa productioja exce-

denta9.re.au cotit marginal de production. Ce chiffre est a rapprpcher^du prix de
1'ethylene prpduite a partir du naphte dans line unite europeenne de m^me dimensionf

qui est de 90,5.0 dollars la tonne. A noter que selon 1 '.etude la xiifferien&e de prix

oalcul^e est "en grande partie theorique car 1'Europe passe par une periode de capa
city excedentaire." De plus, comme il est vraisemblablequ'une forte proportion de

lxethylene trouverait des debouches dans les pays mediterraneans, les 11 dollars la
tonne prlvus pour le fret pourraient etre une surestimation. En outre, ie fait que
pour 1'usine nprd-africaine, le probleme de 1'ecpulemenx des coproduits ne se pose p-

pas alors que 1'usine europeenne e%t lourdement tributaire des debouches offerts a
une douzaine de boproduits de grande valeur, assure a la premiere un avantage Evi
dent, en particulier en periode de plethore de certains coproduits. Toutefois, le

. facteur le*plus important ,que souligne 1'etude est la tendance a la hausse 'des prix

des. .matieres premieres europeennes.. Si I1 on remplace par ie prix moyen a forfait du
naphte dp 27 dollars la tonne (voir note jj) le prix de 23 dollars utilise" dans 1'etude
-if£tude, par. exemple, le prix de 1'ethylene se trouve augmente de 103 dollars la

tofcaep. Pour amener le prix de 99 dollars au meme niveau, il faudra relever celui ,

\ de ^$ii)me de quelque 30 p.. 10.0, au lieu des 17t5 P- 100 supposes ci-dessus pour, le
■ nalpnie. In resume, compte tenu'de la nouvelle montee previsible des prix- du pe'trole



179• Comme il se revelera peut-etre difficile d'aeceder au raarche" extremement con—

currentiel des produits finals, les pays auraient peut—etre interet a commencer par

produire et exporter des intermediaires d,e base. Entre temps, ils auront progressi-

vement etabli des contacts et conclu des accords avec des utilisateurs eventuels

d1intermediaires de la deuxieme ou troisieme generation, ce qui leur permettra de

proce"der a une integration plus poussee, c'est-a-dire de parvenir peu a peu a une

valeur ajoutee superieure* Au bout d'un de"lai qui ne doit pas necessairement etre

tres long, ces pcys pourraient se joindre a d'autres grands exportateurs de produits

finals. II semble que ce soit precise"meni ce que l'Algerie est en train de fai^e.

La Libye, au contraire? qui prevoit de produire des matieres plastiques et des caout

choucs et fibres synthetiques, est manifestement en faveur d'un developpement verti

calement integre des le depart 103/. A noter que la dimension de leurs usines d1 am
moniac, de methanol et d'ethylene (voir tableaux 11 et 12) par rapport a leur demande
nationale projetee i^dique clairement que la production actuelle et prevue de l'Algerie

et de la Libye est destinee a ^exportation* Le succ«s que ces pays remporteront

dans leur eritreprise en incitera d'autres, tels que l'Egypte, le Gabon et le Nigeria, *
a suivre leur exempleo

■■•..■■■■■ . ■ ■ " \ '*

l80» Lorsqru'on commence par la fabrication d'intermediaires de base, il convient de

noter qu'une fois etablies des industries produisant pour 1!exportation, il devient

relativement aise et peu couteux pour le pays d'accueil de proceder a une integration

en aval, afin de produire certains des produits finals requis par le marche* local

ainsi que par celui des pays voisins. En d'autres termes, le pays "a ainsi 1'occa

sion d'implanter certaines unites strategiques de fabrication de produits petrochi—

miques finals bien plus tot qu'il ne le pourrait si 1 Industrie etait etablie unique—

ment pour repondre a la demande locale.

181• Des tendances observees recerament semblent indiquer que I1 on continuera a im-

planter certaines industries petrochimiques, en particulier de grandes unites d'in

termediaires de base sensibles au prix des produits de charge, a proximite de sour

ces de charges et d'energie peu cotiteuses. Le relevement du prix des hydrooarbores 104/»

102/ (suite) brut et a supposer que le prix de 1'ethane nord-africain n'augmen-
tera pas dans des proportions considerables, il ressort que l'ethylene d'Afriqfue du

Nord, provenant d!une unite produisant entierement pour 1'exportation, devrait etre

concurrentielle dans la seconde moitie des annees 70.

103/ Les informations ies plus recentes sur le projet libyen sont coAtenues

dans Chemical Engineering News du 17 Janvier 1972, selon lequel des entretiens ont

eu lieu entre le Gouvernement libyen et Lonrho, societe d'ingenieurs conseils ayant

son siege a Londreso

104/ Le dernier en date (juin 1973) etait de 12 p. 100 des prix affiehes, en

compensation de la devaluation du dollar intervenue en fevrier 1973*

La mesure dans laquelle les couts augmenteront dans l'avenir proche depend en

partiede l'offet de 1'exploitation des ressourees en hydrocarbures de 1'Europe

occidentale (mer du Nord, dont les reserves de petrole recuperables dans des, condi

tions rentables ne represente que 1 p. 100 environ des reserves mondiales, Groningue

aux.Pays-Bas et peut-etre d'autres regions) et^du gaz synthetique provenant de la
gazeification du charbon. Selon un rapport optimiste publie recemment, les perspec

tives seraient favbrabiespour le petrole et le gaz europeens, 44P»100 des besoins

de 1'Europe occidentale de 1980 (22 p. 100 pour le gaz naturel et 22 p. 100 pour le

petrole) devant etre satisfaits par les reserves en mer (Chemical Engineering, 2
ocitobre 1972). Tbutefois, M. Spaak, Directeur general^ pour l^nergie des Commissions
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que. matiere premiere et source d'energie, a oe dernier titre particulierement impor*

tant pour les operations chimiques exigeant de grandes quantites d'energie), la ne-
cessite de passer a des produits de charge liquides lourds (en particulier aux Etats-
Uhis) et la montee concomitante des prix des produits chimiques, mentionne'e plus
haut, pourraient accentuer la tendance ci-dessus. Des mesures de lutte contre la
pollution plus strictes 10^/, 1'augmentation du prix de la main-d'oeuvre dans les
pays industrialises et un emplacement strategique par rapport aux centres de consom-

mation sont autaub de facteurs qui pourre-ient influer sur le ohoix d • implantations
a proximite de sources de matieres premieres, en particulier celles de la nlgion^
africaine, Une modification de la configuration geographique. de la production re

sultant des problernes economiques qui se posent a I1Industrie chimique dans les pays
industrialises, et des concessions accordees par les pays developpes sous la forme
d'une mise en coirmun de" moyens de production ou du sous-traitement de la production
d'elements (l'industrxe petrochimique offre de vastes possibilites dissociation

avec les pays riches en hydrocarbures) pourraient aussi amener une concentration des
entreprises petrochimiques dans ces deraiers. Les pays africains en cause devront
Stre prets a. tout moment a tirer profit de ces changements et tendances favorables

lorsqu^ls se presenteront*

104/ (suite) des communautes economiques europeennes, ne semble pas partager
cet optimisme : d'apres lui, la production de la mer du Nord repr^senterait quelque
15 p. 100 des besoins interieurs de la Communaute (Chemical Engineering News, octobre
1972). En outre, qu'en est-il des prix ? Selon un article de Petroleum Times du
17 novembre 1972, intitule "Potential reserves and future problems", "la production
d!un grand champ de la mer du Nord pourrait couter au moins 10 fois plus que celle
d^un champ continental d'un potentiel analogue au Moyen-Orient et cinq fois celles
des champs relativeraent simples des eaux calmes et peu profondes du golfe du Moyen-
Orient". Pour ce qui est des Etats-Unis, le passage suivant tire de Chemical Engine-
ering du 10 Janvier 1972 offre quelque indication de la montee des prix : "En dollars
Constants de 1971, les prix du petrole brut n•augmenteront probablement pas plus aux
Etats-Unis c^ue de 25 a. 30 p. 100 au cours de la decennie, contre j>eut~3tre 50 p. 100
ou plus pour le naphte local et 100 p. 100 pour le gaz naturel et le LPG."

105/ Les lois sur la lutte contre la pollution pourraient se traduire par des
augmentations de,5 a 10 p. 100 (3 a 5 P- 100 selon le GATT) des prix de 1«Industrie
cnimique (Chemic 1 Engineering News, 8 novembre 1971 )• On pourrait en arriver ain
a implanter des etablissements industrieis dans des pays ou les mesures de lut*e

sont moins couteuses ou inexistantes.





\! -
Pags 79

s

CONCLUSIONS ET EBCOMMANDATIONS

CONCLUSIONS

Lee conclusions suivantes se degagent du present docmnent.
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186 II ressort des conclusions gene"rales ci-dessus que des niesures d*integration <e
de coordination sUmposent. C'est pourquoi■• on a indicpie oi-dessous certames des
dispositions qui, avec une assistance d?organisations international©s comme 1«ONUDI-

et la CEil, pourraient Stre prises collectivement pat? des groupeo de pays en vuo de
l'impiantation et du. dSveloppement de irindustrie des hydrocarbures, La fornwle-a
gere> permettrait d'acc^lerer les consultations entreEtats mombres sn vue d'une •

execution a breve ec&eance des projets retenus.

187. Realisation d^tudes de faisabilite s Les points suivants pourront constituer la
base des etudes et servir de liste de contr61e au coura de leur execution s

a) D^nombrer, sSlectionner et quantifier les produits petroliers et petro-
chimiques finals, y compris oeux qui nesont pas mentionne3 dans le pre^»
sent document (huiles lubrifiantestbitume, additifs, plastifiants,

peintures, etc.); ■ -%

b) Estimer l^s besoins d'intenhediaires pour la fabricatitd des produits

• ■. - finals;- 'A:' •■.•'• ■ ' " ■ • . ' '".';.'.

e) Determiner les intermediates de base qui peuvent pre produito k une
(Ichelle comparable ou egale a celle que pratiquent les pays inaustria

d) Reconnsdtre les divers emplacements possibles et choioir los plus econdmi-
ques pour la fabrication des intermediaires de base, coapte teixu des

installations existantes, sfil en est;

e) Determiner,:surtout-en fonction du marche et des insiallabions

et prevues de fabrication et de transformationj I'emplaoement des unites
a courant descendant, cfest^a~dire d'autres unites de polymerisation ot do
production dfintermediaires (filatuiede fibres synthebiques et fabrication
de pneus notamment) et d^autres installations de transformation et de fa

brication assujetties auxeconomies dfechelle.

106/ Les recommandations qui suivent sont conformes aux intentions das Etats
merobresd© la Commission deolarees a plusieurs reprises (Str^gie do l^Afriqtie pour
le deveioppement dur^ht les annees TO et Decfiration d^ddis-rA-b^ba sur i«industriali
sation durant les annees 70j formul^es I'une^ei! 1'autre en 1971)» La reference la. '
plus recente a un deveioppement industriel fonde sur une cooperation multinationala
se trouve dans la resolution 244(Xl),' adoptee par la Cbnfl'rencG des ministres a ea
deuxieme reuniona Accra en fevrier 1973 (onzieme sessioii de la CEA)r qui souli'gne
1'opportunity d*industries multinationales pour recueHlir notaimnerit les avantages

des "Economies d'dchelle grEce a I'implantation'cohcertee dUndustries nationales ^t

multinationales reposant sur des marches-el^rgis". II convisnt da noter ici que la >
GE& a recemment presents des propositidiSs de projets pour la progransmation par pays

dn PNUED dans un certain nombre de sectfeurs industriels : lJindustrie petroohimiqua

(a 1Texclusion des engrais) etait provai^birement prevus pour 1978 sous la forne

ibauohee ici. •
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188. En abordant ainsi, etape par etape, la realisation des etudes de faisabilite,

il oonviendrad'exploiter au maximum les interrelations des entrees et des sorties, si
caracteristigu^s de cette in$ustrie. De cette fa9on, chaque Etat membre du groupe

pourrait'tlfeassure de quelques unite's dans la chatne de transformation des hydro—
carbures. Les etudes devraient §tre confiees a des equipes d1 experts, 'avec 1s» parti-*

cipation de ressortissants des Etats membres. Comme on peut s'en douter, il importef

eu egard au caractere dynamique de 1 Industrie des hydrocarbures, de decider des

procedes lee plus appropries a utiliser gpres une etude pousse^e des methodes clas—

siques ainsi que des procedes les plus reoemment commercialises. LtONUDI pourrait

prSter son assistance a cet egard.

189• Consultations intergouvernementales : Les etudes de faisabilite devTont Stre

communique'es aux Etats membree, qui seront invites a presenter des observations

Sorites aux equipes, Celles—ci mettront ensuite les propositions au point en tenant

comptef si possible, des observations regues, Le projet final dovra §tre presente a

une reunion;-intergouyernementale de consultation a laquelle assisteront des fonbtionr-

naires de haut niveau habilites a negocier, prendre des decisions et donner un accord

de principe sur les propositions presentees et eventuellement modifiees a la suite

des debate* Les participants devront en outre constituer un comite auquel chaque

Etat membre sera repr^sente et qui suivra la mise en execution des projets,

190* Realisation des pro.jets retenus : Le Comite ci-dessus aura pour tache, compte
tenu des poXitiques de base, des directives et des procedures mises au point a la

reunion de consultation, de veiller a ce que les projets retenus soient convenable—

ment executes en fonction d'un ordre de priorite et d?un calendrier. Les mesures
suivantes siiront prises en consequence :

a) Elaborer des etudes de preinvestissement (etudes techniques completes avec
plans et dessins dfexecution detailles) et les appels dfoffres;

b) Evaluer les dossiers de soumission; .

c) Rechercher des investisseurs locaux et etrangers;

d) Mobiliser des ressources locales et etrangeres;

e) Choisir les sources de financement;

f) Signer les contrats de construction et de gestion?

' g) Aoque'rir les machines et le materiel;

h) Surveiller les travaux d1 installation, de demarrage et les Operations
initiales;

i) Former du personnel technique et administratif.

191« Pour s'acquitter de ces responsabilites, le comite devra disposer de tout le

personnel nejoessaire, sous la forme dlexperts, de consultants, de sp^cialistes

detaches par les investisseurs interesses et df experts d1organisations inJternatio-

nales telles que I'ONUDI.
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